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A STRASBOURG 
Heures de joieet visions 

de tristesse 

LES INDÉSIRABLES 
De notre correspondant accrédite 

aux armées 
Strasbourg. 88 novembre. — Strasbourg 

j*J'a rien perdu de son enthousiasme des 
{premiers jours de l'occupation française. 
SChatTue après-midi, on attend les journaux 
ne Paris avec un© impatience fébrile, et les 
piarchands ne savent à qui répondre. Le 
W Journal d'Alsace-Lorraine », publié en 
ffrançais et imprimé à Strasbourg, reparaît 
(depuis quatre jours. Ceux de langue alle-
mande ne peuvent disparaître du jour au 
Bendemain, car il faut reconnaître que de 
nombreux habitants n'entendent ni ne 11-
Isent le français. Des magasins de nouveau-
tés ont affiché sur d'énormes ballots d'étof-
nes destinés à confectionner des drapeaux : 
fc Premier wagon de marchandises arrivé 
kle Paris. » Les rues centrales sont sans 
toesse extrêmement animées. La fouile at-
tend avec curiosité les tramways arrivant 
Bu pont de Kehl et qui ramènent, du matin 
feu soir, les exilés et les soldats alsaciens 
retournant d'Allemagne. 

Ê Le tableau de ces retours n'a pas perdu 
fces couleurs sombres. C'est toujours le 
taême cortège des malheureux rompus de 
tfatigue, écrasés par les souffrances physi-
ques et morales. Les soldats sont en loques, 
pn les dépouille, dès que leur identité est 
reconnue, des insignes régimentaires; les 
battes d'épaule sont arrachées, ainsi que 
îes boutons cocardés de leurs coiffures. On 
laissa momentanément à ces hommes leurs 
feftets. Il est à désirer cependant que nos 
(poilus en promenade ne continuent pas à 
rencontrer à Strasbourg des uniformes al-

iemands qui ne peuvent que leur rappeler 
les souvenirs haïssables, 

i J'ai parcouru de nouveau, après plusieurs 
fermées, les vieilles rues de Strasbourg, aux 
maisons si pittoresques avec leurs charpen-
tes de bois sculpté, leurs balcons saillants, 
leurs toits à plusieurs étages; le quartier de 
ta petite France, les canaux et les ponts 
tenchevêtrés de l'Ile. Nos soldats bleus et 
kakis en balade dans ces artères excentri-
ques étaient entourés par des rondes d'en-
lants pour qui la « Marseillaise » et le 
K Chant dm départ » sont le répertoire du 
rnoment. On voit des groupes de ces en.-
|fants organisant, avec des drapeaux, des 
(fusils de bois et des trompettes de bazars, 
(des cortèges militaires. J'admirais, hier soir, 
près des vieilles halles, un pêtain de neuf 
tans haranguant ses troupes en dialecte al-
sacien. 

Il arrive deux fols sur cinq que des sol-
dats français s'adressent à des passants et 
Constatent chez ceux-ci l'ignorance totale 
idu français. J'ai dit ce qu'il en était, à ce 
isujet, de l'Alsacien de naissance. Cepen-
dant, les Allemands immigrés sont de ceux 
|qni avalent eu trop de haine de notre lan-
gue pour la parler. Le sentiment patrio-
tique, qui n'est plus, désormais gêné dans 
json expansion, permet a l'Alsacien de di's-
toerner autour de lui ceux qui, dans Stras-
bourg, auraient tendance a demeurer hos-
tiles a la Franco. Comptons donc sur les 
iStrasbourgpots de race pour la mise a l'in-
'riex et l'éloignement de l'ennemi civil. Cette 
ibesogno de salubrité a commencé et con-
tinuera. ' 

Enfuie THOMAS. 

L'entrée du général Gérard 
à Haguenau 

Strasbourg, 27 novembre. — Le général 
Gérard a l'ait, â treize heures et demie, 
une entrée solennelle à Haguenau, à la 
tète des troupes de la 8e année, qui ont dé-
filé devant lui. La pittoresque ville, aux 
vieilles maisons ornées de guirlandes de 
feuillage et de drapeau:;, animée d'une 
foule joyeuse, où se remarquaient de nom-
breux' costumes alsaciens, faisait un cadre 
{charmant à la fête. Le général, venu en 
feuto, a été reçu par les Vétérans, avec leur 
président, M. Geisemberger, et leur vice-
président, M. Eichinger, qui tous deux ren-
traient U'exil; par le maire d'Haguenau, M. 
ïviuller, assisté de ses adjoints MM. Débou-
te et Welss; par le Conseil municipal et le 
Clergé. Les enfants des écoles, portant cha-
cun un drapeau, faisaient la haie. Après 
Savoir écouté les paroles de bienvenue de 
JM. Mu lier, le général est monté à cheval 
iet s'est rendu sur la place d'Armes, où l'at-
tendaient le général Duport, commandant 
le 6e corps d'armée, né a Haguenau; les 
jdrapeaux et les fanions du 132e régiment 
d'infanterie, qui participaient à la revue, 
défilèrent, encadrés d'Alsaciennes en cos-
(tume et marchant au pas cadencé. Les dif-
tférentes unités recueillirent au passage 
d'incessantes et chaleureuses acclamations 
jqui redoublèrent quand le drapeau du 8e 
[tirailleurs algérien, se plaçant sur le front 
des troupes, fut salué par la musique. Un 
ivin d'honneur fut ensuite offert par la mu-
nicipalité aux officiers. Le soir, la ville, en-
tièrement illuminée, fut parcourue par une 
retraite aux flambeaux. 

01 D'ANGL ET DE SE 
LE DINER A L'ÉLYSÉE 

Le souverain et M. Poincaré échangent des toasts chaleureux 
■■■■■■■■■annMHamuaaaa 

« < 

Ensemble nous avons souffert, ensemble nous avons lutté, ensemble 
Nous sommes unis à jamais dit le Président de la République. 

nous avons vaincu. 

Les Anglais aussi arrivent 
en territoire allemand 

Communiqué britannique du 28 novembre 
Nos troupes avancées ont atteint la 

frontière allemande entre les environs de 
•BEJO et de STAVELOT. 

| Le total des canons allemands qui ont 
passe dans nos mains depuis le ii novem~ îbre dépasse 1,i00. 

Le G. Q. G. allemand. 
Berne, 28 novembre. — On mande de 

'Berlin que le commandement suprême de 
'l'armée a reçu l'ordre de transférer son 
ijBiège de Cassel à Berlin. 
| Le commandement en chef n'a pas encore ré-
pondu, mais s'il refuse de venir à Berlin ses 
membres seront arrêtés. 

, L'occupation des pays rhénans 
, Baie, 29 novembre. — Les journaux alle-
mands donnent les précisions suivantes sur les 
étapes prévues pour l'évacuation des territoi-
res rhénans et leur occupation par les troupes 
alliées : 

i Le 9 décembre, toute la rive gauche du Rhin 
Sevra être évacuée. Enfin, le 13 décembre les 
pillés pourront commencer l'occupation 'des 
trois têtes de pont de Cologne, Coblentz et 
Mayence, et à cette même date devra être vide 
de troupes la zone neutre de 10 kilomètres pré^ 
vue par l'armistice sur la rive droite" du Rhin 

APRES 1/ARRIVEE 
Le cortège se rend au ministère des affaires 

étrangères par l'avenue du Bois-de-Boulogne, 
la place de l'Etoile, l'avenue des Champs-Ely-
sées, la placé et le pont de la Concorde, le quai 
d'Orsay. Bien que le temps soit mauvais, la 
foule est considérable sur tout le chemin. Par-
mi elle, il y a des groupes qui se font particu-
lièrement remarquer. D'abord, sur l'avenue 
du Bois-de-Boulogne, les ouvrières d'ateliers 
anglaises, puis les blessés et les mutilés. Sur le 
terre-plein de l'Arc-de-Triomphe, lés officiers 
des armées alliées. 

Les fenêtres des Immeubles qui bordent la 
place, magnifiquement pavoisées, sont noi-
res de monde. Tout autour de l'Arc-de-
Triomphe, les canons qui y sont placés sont 
pris d'assaut. Les arbres également fournis-
sent un merveilleux observatoire. Les places 
des traditionnelles estrades montées en 
hâte ont été enlevées à n'importe quel prix. 

Un ensemble imposant que forment deux 
mille permissionnaires anglais au rond 
point des Champs-Elysées pousse des hour-
ras frénétiques au passage du cortège. Le 
roi George V semble particulièrement tou-
ché de ces marques de sympathie. Il sourit 
et salue à maintes reprises, notamment au 
commencement de l'avenue des Champs-
Elysées où sur le balcon de l'appartement 
du comte de Remusat, lady Derby s'incline 
gracieusement. Au passage du cortège les 
drapeaux s'abaissent, les officiers saluent 
du sabre. Les tambours et clairons battent 
et sonnent aux champs. Les musiques 
jouent le « God save de King • quand le 
cortège arrive à leur hauteur, puis la « Mar-
seillaise ». 

Dans les arbres des Champs-Elysées, des 
soldats américains ont trouvé un poste d'ob-
servation très pratique. Les canons pris à l'en-
nemi sont transformés en observatoires, les 
échafaudages installés par des camelots pré-
voyants permettent aux retardataires d'assis-
ter plus facilement au passage du roi. 

Place de la Concorde, la foule semble une 
mer maintenue par les troupes en tenue do 
campagne. Toutes les pièces de canons alle-
mandes, les mats, les réverbères ont été esca-
ladés par les curieux. Foule énorme sur les 
marches de la Chambre. Et sans cesse, depuis 
le bois de Boulogne jusqu'au ministère des 
affaires étrangères, ce sont des acclamations 
frénétiques à l'adresse du chef do la grande na-
tion alliée, des jeunes princes, aont les figures 
souriantes et ouvertes conquirent tout le mon-
de; de M. Raymond Poincaré et de M. Cle-
menceau. 

AU MINISTERE DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

MM. William Martin, directeur du protoco-
le, et de Fouquières accueillent le souverain 
sur le perron du Palais d'Orsay. La musique 
joue le « God Save the King » puis la « Mar-
seillaise ». Tous les personnages du cortège 
entrent au ministère. Quelques minutes après, 
M. Poincaré en repart, accompagné du gé-
néral Duparge, puis M. Clemenceau et le gé-
néral Mordacq, son chef de cabinet; lord Der-
by, etc. 

M. Clemenceau, dont l'auto se trouve entou-
rée, est acclamé avec enthousiasme. 

A L'ELYSEE 
Après avoir pris quelque repos, le roi Geor-

ge s'est rendu à l'Elysée avec le prince Albert 
et le prince de Galles, pour rendre visite au 
Président de la République. 

Le Président de la République est venu 
au-devant de ses hôtes illustres, qui lui ont 
très affectueusement serré la main. Le roi, 
les deux jeunes princes et le Président se 
sont cordialement entretenus pendant en-
viron trois quarts d'heure. Le roi s'est mon-
tré tout particulièrement touché de l'accueil 
enthousiaste qui lui a été fait, ainsi qu'aux 
princes, par la population parisienne; il a 
renouvelé à M. Poincaré ses sentiments d'ad-
miration pour la nation française, qui a 
si vaillamment supporté les plus dures 
épreuves de la guerre. 

En remerciant le roi, le Président de la Ré-
publique a tenu à rappeler le rôle glorieux de 
la flotte et de l'armée britanniques, qui dès le 
début des hostilités ont associé leurs efforts 
a ceux de l'armée et de la marine françaises. 

Le roi et le président se sont montrés heu-
reux de constater une fois de plus que les pé-
rils partagés en commun par la France et 
l'Angleterre avaient rendu plus étroite que ja-
mais l'union de ces deux grands peuples, qui 
n'ont jamais lutté que pour la défense de la 
justice, du droit et de la liberté. 

Avant de se retirer, le roi a exprimé le désir 
do présenter ses hommages à Mme Poincaré. 

Quand George V et les princes ont pris con-
gé, le Président de la République et Mme Poin-
caré les ont accompagnés jusqu'au seuil du 
Palais. Une foule énorme, devant le Palais, a 
longuement acclamé le souverain, qui a répon-
du par des saluts répétés. 

A sa sortie de l'Elysée, le cortègo royal s'est 
rendu au ministère des affaires étrangères. 
Le souverain et ses deux fils, cpii occupaient 
le même landau découvert, malgré la pluie, 
ont été acclamés frénétiquement. Plus tard, 
en auto fermée, le roi, en tenue de ville, est 
venu à l'ambassade, où, dans l'intimité, il a 
pris le thé avec l'ambassadeur et la comtesse 
Derby. 

Le roi a quitté l'ambassade à six heures un 
quart, toujours acclamé par les personnes qui 
stationnaient dans le faubourg Saint-Honoré. 
Il s'est rendu directement au ministère des 
affaires étrangères. 

LES PRINCES CHEZ LES a TOMMIES » 

Il avait été annoncé que les deux jeunes 
princes devaient se rendre au Cercle des , 
permissionnaires britanniques. Aussi, une i 
foule compacte avait-elle envahi la place de j 
la République. Un cortège de quatre auto-
mobiles de l'état-major amena la prince de 
Galles, en uniforme de capitaine anglais, . 
portant la croix de guerre et la Légion 
d'honneur françaises, et le prince Albert, 
en uniforme d'officier de marine. La foule 
les a acclamés. • 

Dès que les Jeunes princes parurent dans 
te hall une immense clameur s'éleva sui-
vie du'populaire refrain : « For he's a jolly 
"ood fellow ! » Le prince de Galles se tour-
na vers son frère et observa plaisamment : 
« Eh bien ! nous sommes tout à fait chez 
nous ici 1 » A maintes reprises, le prince 

l'Etat, se trouvaient réunis dans les salons de 
l'Elysée, lorsque Je roi, accompagné des jeu-
nes princes et des personnages de sa suite, 
est arrivé, à huit heures, au palais présiden-
tiel, où il a été reçu avec le même cérémonial 
que celui observé lors de sa visite de l'après-
midi. 

Le président de la République et Mme Poin-
carré, ayant à leurs côtés MM. Antonin Du-
bost, président du Sénat; Deschanel, président 
de la Chambre des députés; Clemenceau, pré-
sident du conseil et tous les membres du ca-
binet, après avoir fait les présentations d'usa-
ge, ont conduit Sa Majesté dans la grande sal-
le des fêtes, où le dîner a été servi. 

La table, en forme de fer à cheval, occupait 
toute la longueur de la salle; elle était recou-
verte d'orchidées, de roses, d'oeillets, de capu-
cines et de .soucis du Midi. Au milieu des 
fleurs apparaissaient les délicieuses figurines 
en biscuit de Sèvres de Léonard représentant 
des' danseuses. 

A l'une des extrémités de la salle flottaient 
deux immenses banderolles, l'une aux cou-
leurs britanniques, l'autre aux couleurs fran-
çaises. Le roi et le président ont pris place 
l'un à côté de l'autre au centre de la table; 
Mme Poincaré a la droite du souverain, le 
prince de Galles à gauche de M. Poincaré et le 
prince Albert vis-à-vis de Mme Poincaré. 

Parmi les autres convices se trouvaient : le 
président du Sénat, le président de la Cham-
bre, les ambassadeurs, ministres et chargés 
d'affaires accrédités à Paris; le président du 
conseil et les membres du gouvernement, les 
anciens présidents du conseil et anciens minis-
tres des affaires étrangères; les vice-présidents 
du Sénat et de la Chambre; les hauts commis-
saires; les présidents des commissions de l'ar-
mée, des finances, du budget et des affaires 
extérieures; les rapporteurs généraux du bud-
get, etc. 

Etaient également invités : les personnages 
de !a suite du roi et de leurs Altesses royales; 
les maréchaux de France, les chefs des mis-
sions militaires et navales anglaises, le per-
sonnel de l'ambassade d'Angleterre, etc. 

La musique de la Garde républicaine s'est 
fait entendre pendant le diner. 

de Sa Majesté la reine, de Sa Majesté la reine 
Alexandra, de Son Altesse royale le prince de 
Galles, de Son Altesse royale le prince Albert 
et de toute la famille royale. 

» Je bois à la grandeur et à la prospérité du 
Royaume-Uni et de l'empire britannique. » 

Réponse du roi d'Angleterre 
Sa majesté le roi d'Angleterre a répondu 

en ces termes : 

« Monsieur le Président, 
* Il m'est difficile de trouver des termes 

pour exprimer le grand plaisir que j'éprouve 
à être votre hôte ici ce soir, dans cette belle 
ville de Paris et au sein de la grande nation 
avec laquelle, pendant les quatre dernières 
années, moi et mon peuple nous avons par-
tagé nos douleurs et nos joies, triomphale-
ment couronnées aujourd'hui par une vic-
toire complète sur notre ennemi commun. 

» Nous nous souvenons des efforts déses-
pérés répétés à plusieurs reprises par les 
armées allemandes pour atteindre cette 
grande capitale et s'en emparer ; mais grâce 
a la vaillance de la superbe armée fran-

Les autorités belges regagnent 
Bruxelles 

Le Havre, 28 novembre. — Les membres du 
Sénat et de la Chambre des représentants do 
Belgique, les services attachés au Parlement et 
le personnel du ministère des chemins de fer 
lont quitté le Havre à seize heures quatorze, par 
train spécial, pour Bruxelles. 

La journée des marins 
Paris, 28 novembre. — Nous sommes en me-

Eure d'annoncer qu'une journée en l'honneur 
des marines britannique et française aura lieu 
l'un des derniers dimanches de décembre. 

FEUILLETON DE LA PETIT* G1ROSDB 
du 30 novembre 1918 

Toasi du président de la République 
« Nous, sommes unis a- jamais... i 

A la fin du repas, le président de la Républi-
que a porté le toast suivant : 

« Sire. 
» Le 21 avril 1914, Votre Majesté, que le 

peuple de Paris venait, comme aujourd'hui, 
de saluer de ses acclamations prolongées, 
évoquait dans cette salle même le souvenir 
des accords conclus dix années auparavant 
entre nos deux pays, et répondant aux 
souhaits que je lui adressais au nom de 
la France,- définissait éloquemment le ca-
ractère pacifique de l'Entente, qui, .sortie 
peu à peu de ses conventions premières, 
unissait désormais deux grandes nations 
libres dans une œuvre de civilisation et de 
progrès. 

• Trois mois plus tard, les empires du Cen-
tre, dont la politique hautaine et agressive me-
naçait la dignité de la France et la tranquilli-
té-de l"Europe, étouffaient brusquement nos 
paroles de paix par leur insolent défi et préci-
pitaient sur l'humanité le plus épouvantable 
cataclysme qu'elle eut jamais connu. 

»Au premier souffle de l'ouragan, la France 
qui en pressentait la violence et l'étendue, 
s'est tournée avec confiance vers l'Angleterre 
et moi-même, m'appuyant sur les lettres 
échangées en 1912 entre nos deux gouverne-
ments, j'ai cru pouvoir faire appel à la pru-
dence et à la sagesse de Votre Majesté pour 
essayer de conjurer ensemble le péril gran-
dissant. Nos efforts ont été vains. 

» Pendant quelques longs jours de fièvre 
et d'inquiétude, l'Angleterre et la France, 
étroitement serrées l'une contre l'autre, 
ont tout fait pour éviter la guerre. Mais 
l'Allemagne s'était promis de pousser jus-
qu'au bout son horrible dessein, rien n'a 
réussi à l'en détourner. Lorsqu'au mépris 
des traités les plus solennels, elle s'est je-
tée sur la Belgique, la même indignation 
et la même révolte de conscience ont éclaté 
des deux côtés du détroit, et l'intimité qui 
avait jusqu'à la dernière heure présidé aux 
négociations suivies entre nous pour la 
sauvegarde de la paix et le salut de l'Eu-
rope se maintint aussitôt dans la prépa-
ration de la guerre qui nous était imposée. 

» C'est alors qu'à une histoire si riche en pa-
ges magnifiques, la Grande-Bretagne ajouta 
un incomparable chapitre non seulement de 
gloire navale et militaire, mais de force mo-
rale et de grandeur humaine. Elle comprit im-
médiatement que les hostilités seraient lon-
gues et exigeraient de l'empire britannique la 
formation graduelle d'une puissante armée et 
la création d'un matériel formidable. L'énor-
mité de la tâche ne l'effraya point. Elle appe-
la à l'œuvre tous ses dominions et toutes, ses 
colonies, et d'un bout à l'autre du monde un 
cri d'amour lui répondit. Je ne sais pas de 
spectacle plus beau que celui de tant de peu-
ples épars sur la surface du globe et se levant 
a. la même heure, d'un même élan, pour voler 
au secours de la mère-patrie. Quelle noble ré-
compense l'esprit de liberté, qui a toujours 
inspiré l'administration de l'empire britanni-
que, n'a-t-il point trouvé dans cette universel-
le fidélité. 

» Grossies de tous ces contingents, les armées 
de la Grande-Bretagne ont, pendant toute la 
durée de la guerre mûri leur expérience, per-
fectionné leur science de la manœuvre, pré-
paré par des succès de plus en plus éclatants 
cette merveilleuse série de victoires qui a con-
traint l'ennemi à solliciter l'armistice. 

» Je remercie Votre Majesté de m'avoir plu-
sieurs fois procuré l'occaion de visiter avec 
elle ses vaillantes divisions. Mon admiration 
n'a cessé de s'accroître avec les années. En 
même temps, la flotte britannique, secondée 
par les escadres alliées, conservait la maîtrise 
des mers, ressen-ait le blocus de l'Allemagne 
et assurait aux troupes américaines la libre 
traversée de l'océan. 

» Sire, le cœur de la France est incapable 
d'oubli, elle se rappellera toujours les grands 
services rendus par l'Angleterre h la cause 
commune; au feu des combats, l'amitié d'a-
vant-guerre s'est transformée en une alliance 

croisait. Comme son grand-père le roi 
Edouard, le prince héritier adore l'humour 
et le pratique. Dans la.salle de billard,-le 
prince avisa un Canadien qui hésitait de-
vant un coup assez épineux : « Vous êtes 
sûr de le rater do cette manière. » Le Ca-
nadien Joua et manqua son coup : «\ous 
aviez raison. Excellence ! •, dit-il. 

Les princes se dirigèrent vers la salle des 
fêtes. Cinq cents permissionnaires les at-
tendaient là. Accompagnés par la musique 
de la garde écossaise, ils entonnèrent en 
l'honneur de leurs hôtes le « God save the 
prince of Wales » et le «God saye the 
King». Le prince de Galles remercia 1 as-
sistance en quelques mots. 

Ur thé a été servi. Les jeunes princes se sont 
entretenus cordialement avec de nombreux of-
ficiers et soldats. Ils ont été chaleureusement 
acclamés, et sont ensuite rentrés au ministère. 

LA RECEPTIONSV L'ELYSEE 

Le dîner offert ce soir à l'Elysée en l'hon-
neur du roi d'Angleterre est le premier grand 
diner Officiel qui ait eu lieu au palais présiden-
tiel depuis le 1G mai 1914, date à laquelle le 
roi de Danemark fut reçu à l'Elysée par le chef 
de l'Etat. Plus de deux cents convives, choi-
sis parmi les plus hautes personnalités de 

effets bienfaisants ne s'évanouiront pas avec 
les dernières fumées de la bataille 

» De même que nous nous sommes tenus 
côte à côte dans les fatigues et les périls de 
la guerre nous nous retrouverons côte à côto 
dans les travaux et les joies de la paix. 

» Parcourant, il y a peu de jours, les ré-
glons libérées je voyais, transportés sur des 
camions britanniques, des vieillards, des fem-
mes, des enfants qui rentraient avec de la-
mentables bagages à leurs foyers dévastés et 
ils souriaient aux mécaniciens anglais qui leur 
prêtaient gracieusement cette assistance amica-
le.Ailleurs,c'étaient,en retour.de braves soldats 
do Votre Majesté qui recevaient 1 hospitalité 
cordiale de nos paysans français. Images d hier 
qui prennent pour domain une signification 
symbolique. Deux peuples qui ont vécu si 
longtemps dans cette heureuse familiarité, qui 
so sont, durant tant de mois, entr aidés et sou-
tenus, ne se sentiront-ils pas tout nature le-
ment conviés pour l'avenir à une collaboration 
constante et fraternelle dans la recherche du 
progrès humain T ., 

» Ensemble nous avons souffert, ensemble 
nous avons lutté, ensemble nous avons vaincu 
Nous sommes unis à jamais. . 

» C'est dans cette ferme espérance que Je 
lève mon verre en l'honneur de Votre Majesté. 

CONVERSATIONS 
ApiCs ii- dïhar, le roi, accompagné du prin-

ce de Galles et du prince Albert, a été conduit 
par le président et Mme Poincaré dans le sa-
lon du conseil des ministres transformé en fu-
moir. C'est là que le café a été servi. Le sou-
verain a exprimé le désir de s'entretenir avec 
différentes personnalités françaises, notam-
ment avec M. Dubost et M. Deschanel. Puis il 
a eu une assez longue conversation avec MM. 
Clemenceau et Pichon. H a également retenu 
assez longuement les maréchaux Joffre. Foch 
et Petain, ainsi que MM. Aristide Briand, 
Louis Barthou, Léon Bourgeois, Charles Du-
puy, Doumergue, Painlevé, etc. 

LE DEPART 
A 10 h. 30. le roi et les princes ont pris 

congé du président de la République et de Mme 
Poincaré. Ils ont été reconduits par le prési-
dent jusqu'à l'entrée des salons et se sont af-
fectueusement serré les mains. Puis nos hôtes 
sont retournés au ministère des affaires étran-
gères en auto. La foule, massée devant l'Ely-
sée, à chaleureusement acclamé le souverain 
et les princes au moment de leur sortie. 

Les puissants projecteurs de la tour Eiffel 
versaient leurs rayons dans les rues déjà très 
éclairées. Il y a eu foule pendant toute la 
soirée et tard dans les rues principales et no-
tamment sur les boulevards et aux abords de 
l'Elysée. 

Tous les édifices et monuments étaient bril-
lamment illuminés et aussi les théâtres, les 
établissements de crédit, les grands magasins, 
nombre d'immeubles particuliers. Des motifs 
lumineux se détachaient en maints endroits, 
des ornementations électriques en rampes et 
en guirlandes : « Vive la France », « Vive nos 
alliés», «Honneur à George V». 

La journée de vendredi 

L'AGITATION EN ALLEMAGNE 

LA BAVIERE EXIGE 
le renversement 

gouvernement de Berlin ! 

LA QUESTION 
DES INDEMNITÉS 

1,250 milliards sont dus 
par les vaincus 

GEORGE V ROI D'ANGLETERRE 

çalse et à la loyale coopération des alliés 
les intentions de l'ennemi ont été d'abord 
frustrées puis, grâce à la direction et la 
stratégie habiles de l'éminent maréchal 
Foch, les troupes de l'envahisseur ont été 
rejetées aux frontières et contraintes à de-
mander la paix. 

• Je vous félicite, Monsieur le Président, 
vous et la noble nation française, de la 
grande victoire ainsi remportée et a la-
quelle mes généraux et mes armées sont 
fiers d'avoir contribué. 

Dans le confit mortel où nos deux na-
tions se sont trouvées engagées ensemble 

LE ROI PASSE EN REVUE 
LES PERMISSIONNAIRES 

Paris, 29 novembre. — Le roi George V a 
passé en revue les permissionnaires anglais 
qui, au nombre d'environ 2,000, attendaient le 
roi dans une cour de l'ambassade. La musique 
des « Scots Guards » était rangée dans la cour 
que décoraient plusieurs canons allemands et 
au centre de laquelle avait été placée une mo-
deste estrade volante en bois blanc. 

George V s'entretint avec les deux princes et 
l'ambassadeur. Le défilé des permissionnaires 
commença immédiatement, tandis que la mu-
sique des « Scots Guards » jouait des marches 
militaires. Les premiers, passèrent des avia-
teurs, puis, par nationalités : Anzacs, Anglais, 
Ecossais, Canadiens. Les officiers saluaient 
d'un geste raide et le roi rendait le salut, tandis 
que de sa main gauche il s'appuyait sur une 
canne et que son pied scandait imperceptible-
ment la musique. Les deux princes derrière lui 
se tenaient au plus strict garde à vous. En pas-
sant devant l'estrade, les soldats ratsafent tête 
à droite. 

La foule acclama le roi et les princes h leur 
départ comme à leur arrivée. 

Dans la matinée, le prince de Galles et le 
prince Albert étaient sortis à pied, en tenue mi-
litaire, et s'étaient promenés en ville. 
DEJEUNER AUX AFFAIRES ETRANGERES 
Le roi, ayant accepté l'invitation que lui avait 

faite le gouvernement, a déjeuné avec le Pré-
sident de la République ainsi que le prince de 
Galles et le prince Albert, chez le ministre des 
affaires étrangères et Mmé Pichon. Etaient éga-
lement invités, les ambassadeurs alliés, les pré-
sidents du Sénat et de la Chambro; les minis-

pour la cause de la civilisation et du droit I très et sous-socrétaires d'Etat; les vicc-prési-
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oaS-WARlNS 
Par René MOROT 

CINQUIEME EPISODE 

TfasIciMe essai 

donc du petit bâtiment et s'installèrent sur 
la ̂ nicha la plus éloignée <te 1* rive, poste 
excellent d'observation. 

Le sous-marin s'enfonça lentement sous les 

four avait comme consigne d'éloigner tous 
les curieux, et ils emportaient une caisse 
plate où Laisné avait soigneusement ins-
tailié les engins dont on devait fatre l'ex-
périence. Moitonnet, observateur par pro-
fession, ne fut pas sans remarquer, en 
abordant aux péniches, l'air un peu hébété 
d-*s deux gardiens, qui sortaient à peine 
de leur sommeil léthargique; mais, après 
tout, la monotonie de leur consigne pou-
vait bien les abrutir légèrement et leur 
enlever de leur entrain naturel. 

Les deux inventeurs pénétrèrent à l'rntê- I dis qae~l^envëiaient au 
rieur du petit navire, relevèrent les indica- J Hprxot et que s'élançait vers le i-lel une gerbe 

yeux toujours intéressés des deux amis et de 
Moitonnet. Aucun spectacle, en effet, nest 
plus impressionnant que cerni de cotte «ait* 
Immersion, dans l'abîme, d'une frêle enve-
loppe qui peut devenir, au moindre occroo, la 
thôêtre du plus effroyable des drames. 

Ce fut rapide comme l é clair I 
Une explosion formidable déchira ratr, tan-

CHAPITRE XXXVI 
(Suite) 

von Mapcn était bien renseigné. Dès neuf 
Jitures, Laisné et Darsonn arrivaient au bassin 
tics péniches, accompagnés par Moitonnet et un 
mécanicien de la marine qui toujours aidait 
l'officier dans la manccuyre de plongée; ils 
laissaient sur- la rive kur- auto donye chauf-

fions des divers appareils enregistreurs et 
s'apprêtèrent à le faire descendre en plon-
gée. 

Au moment où Laisné, aidé du mécani-
cien et de l'un des gardiens, qui l'avait 
suivi à bord, allait faire glisser l'écouîille 
qui fermait hermétiquement le pont, Dar-
sonn se souvint d'une recommandation de 
son ami ; 
' — Tu m'avais dit de te faire penser à vé-
rifier d'abord, de l'extérieur, si la plongée 
paraissait tout à fait... 

— Ah i tu as raison, interrompit Laisné, 
j'oubliais... et c'est important, puisque on 
peut nous induire en erreur sur les résul-
tats de notre expérience de préservation. 

» Comme c'est seulement une plongée, sui-
vie immédiatement de remontée, une sim-
ple trompette, le mécanicien, aidé du gar-
dien, suffira pour exécuter la manœuvre, 
pendant que- nous ferons du dehors notre 
vérification. Nous plongerons ensuite à no-
tre tour. 
i L'officier et ^ collahoratear s&rtirentJLjDriS sa- situation normale: 

d'eau 'fantastique, au milieu d'un fracas de 
tonnerre qu'on entendit,,on le sut plus tard, 
jusqu'à Hyères. M , . „ 

Les deux péniches, enlevées dans le tourbil-
lon comme deux brins de j'aille égarés sur 
les gerbes d'une cascade, avaient précipité 
dans la mer hommes et chiens, bêtes et gens, 
assommés, aveuglés, asphyxiés par cette mas-
se d'eau qui retombait par paquets énormes, 
tandis que le sous - marin, brisé en deux, 
coulait à pic, sinistre épave, par trente mètres 
de fond, dans ce trou qu'on avait choisi pour 
lui tout exprès à cause de sa grande profon-
deur. 

Le sculpteur Darsonn, le premier, émergea. 
Excellent nageur, gardant tout son sang-froid 

dans cette catastrophe imprévue, il put gagner 
facilement un canot, qui n'avait pas chaviré, 
bien qu'il fût à moitié plein d'eau. Au même 
instant, Moitonnet reparaissait à son tour. En 
deux brassées vigoureuses, il atteignait l'autre 
côté de l'embarcation que, d'une forte poussée, 
il, lançait vers une des péniches" W\ fcvftit re^ 

contre les forces de destruction et les hor-
des de la barbarie, le peuple français et le 
peuple britannique ont appris, dans la 
poursuite d'un but commun, à s'apprécier 
l'un l'autre et à comprendre leurs idéaux 
respectifs. Ils ont créé une union des 
cœurs et une identité d'intérêts qui. Je l'çs-
père, deviendront plus étroites et contribue-
ront sensiblement à l'affermissement de la 
paix et au progrès de la civilisation. 

» Permettez-moi, pour finir, d'ajouter une 
parole de sympathie pour ces Français et ces 
Françaises héroïques qui ont souffert au moins 
de l'envahisseur comme peu d'autres ont souf-
fert ailleurs qu'en Belgique. N'oublions pas 
non plus les morts immortels dont les noms 
resteront à jamais enchâssés dans l'une des 
pages les plus glorieuses de l'histoire du 
monde. 

» Mes soldats ont combattu pendant toutes 
ces années d'impitoyable guerre côte à côte 
avec les soldats français, dont la vaillance a 
ajouté au lustre de leurs immortelles tradi-
tions. 

» Les marins de nos deux flottes ont lutté 
côte à côte sur les mers les plus diverses, 
dans une intimité de confiance mutuelle que 
la durée de la guerre a contribué à développer 
et à affermir. 

» De tout mon cœur, je vous remercie, 
Monsieur le Président, des sentiments af-
fectueux que vous avez exprimés en portant 
ma santé et dont l'accueil m'a vivement 
touché. Veuillez aussi accepter mes cor-
diaux remerciements de votre généreuse 
hospitalité et de l'occasion que vous m'avez 
donnée d'offrir à cet instant à jamais mé-
morable de victoire l'hommage de mon res-
pect à la nation française. 

» Je prie tous ceux qui sont Ici présents 
de boire avec moi à la santé de M. le Pré-
sident de la République et au bonheur et à 
la prospérité du peuple français. » 

Ces deux toasts ont été écoutés debout 
par tous les convives. La musique de la 
Garde républicaine a joué l'Hymne natio-
nal anglais après celui du président et la 
« Marseillaise » après celui du roi. 

Paris, 28 novembre. — Pendant tout le cours 
du diner offert ce soir à l'Elysée en son hon-
neur, le roi d'Angleterre n'a cessé de s'entre-
tenir cordialement avec le président de la Ré-
publique et Mme Poincaré. La gravité et la 
fermeté habituelles de son visage étaient at-
ténuées par l'expression souriante de ses yeux. 

Le prince de Galles et son jeune frère ont 
séduit les convives par leur bonne grâce et 
leur affabilité. Le souverain et ses (ils ont 
écouté le toast du président de la République 
avec une attention qui semblait être du recueil-
lement, se bornant à manifester leur approba-
tion par quelques légers mouvements de tête. 

Le juste hommage rendu par le cnef de 
l'Etat au peuple de I empire britannique, le ta-
bleau qu'il a dressé des prodigieux efforts ac-
complis par l'Angleterre, son affirmation que 
le cœur de la France est incapable d'oubli, ont 
produit sur les convives une profonde impres-
sion. Mais l'émotion s'est encore accrue lors-
que M. Poincaré a déclaré que la France et 
1 Angleterre étaient, désormais unies à jamais. 
On a eu la sensation très nette que Français 
et Anglais se contenaient pour ne pas éclater 
en applaudissements, ce qui eût été contraire 
au protocole. 

L'impression causée par les paroles Su roi 
d'Angleterre n'a pas été moins vive. Le sou-
verain s'est exprimé en français, scandant ad-
mirablement'chaque phrase et élevant un peu 
la voix à certains passages de son toast, com-
me pour en souligner l'importance. 

La façon dont Si a parlé de la France, l'élo-
ge qu'il a fait du maréchal Foch, la sympathie 
qu'il a témoignée à fous ceux de nos compa-
triotes qui ont souffert de la guerre ont remué 
tous les cœurs. C'est aussi avec une grande joie 

2u'on l'a entendu déclarer, après le président 
e la République, que la guère avait établi en-

tre les deux peuples une union des cœurs et 
una identité d'intérêts. 

— Et Laisné î 
— Où est le capitaine T 
Ces deux exclamations angoissées se croi-

saient. Ces amis dévoués oubliaient leur pro-
pre situation. 

— Il a dû couler â cette place, montrait du 
doigt Moitonnet. 

Sa phrase n'était pas achevée que déjà Dar-
sonn, plongeait. 

Les quelques secondes qu'il resta immergé 
parurent des siècles à Moitonnet, dont les 
yeux cherchaient en vain à scruter le mystère 
de cette boue noirâtre qu'était l'eau si profon-
dément remuée. 

Tout à coup, un léger clapotis lui fit tourner 
la téte. Derrière lui, se dirigeant vers la péni-
che, un des chiens de garde nageait pénible-
ment, tenant dans sa puissante mâchoire l'é-
paule d'un homme, la tête émergeant de l'eau. 

Moitonnet s'élança, tout en signala-nt de la 
main ce groupe en détresse à l'attention de 
Darsonn qui venait de réapparaître à ta sur-
face. Dans la mer, ils étaient deux maintenant 
qui unissaient leur* efforts pour arriver à la 
péniche, devant laquelle le brave animal s'é-
puisait en vains efforts pour s'y hisser avec 
son précieux fardeau. Les deux sauveteurs 
parvinrent enfin, non sans peine, à remonter 
sur le plancher du vaste bateau le corps inerte 
de l'officier, ainsi que le brave ami dévoué « frè-
re inférieur » qu'ils n'eurent garde d'oublier. 

DaTsonn, penché sur son ami, cherchait à 
le rappeler à la vie, tandis que Moitonnet 
explorait la surface de l'eau du regard pour 
essayer de lui arracher d'autres projets. 

Mais l'onde impassible, après le " mons-
trueux attentat, avait repris sa tran'j.iilll» 

dents des Chambres et îes présidents et rappor-
teurs généraux des commissions des aflaires 
extérieures. et du budget, etc. 

Le roi avait à sa droite Mme Pichon, le prin-
ce de Galles, le. comte Bonin, ambassadeur 
d'Italie. Le Président de la République, assis à 
côté de lui, avait â sa gauche MM. Pichon, 
Sharp, Quinones de Léon et Pachitch. En face 
d'eux avaient pris place le prince Albert, le 
président du Sénat, le président de la Chambre 
et lord Derby. 

ENTHOUSIASME DE LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 29 novembre. — Tous les Journaux 

commentent avec enthousiasme et reconnais-
sance l'accueil splendide que Paris a fait au 
roi et aux princes, et sonlignent les grands ser-
vices que la France rendit à la cause de la li-
berté et de la civilisation. 

travers la Presse 
LE VOYAGE DU ROI D'ANGLETERRE 

Paris, 29 novembre. — Exception faite des 
journaux socialistes, qui s'efforcent d'« étouf-
fer » dans un coin de page et en quelques lignes 
la réception du roi d'Angleterre et passent sous 
silence les manifestations chaleureuses de la 
foule, toute la presse relève l'ampleur de l'évé-
nement, l'enthousiasme avec lequel il a été 
salué et l'importance des paroles échangées par 
les deux chefs d'Etat. 

* Les toasts, dit le Matin, ont ceci ue remar-
quable que rien n'y a été dit qui n'ait un sens 
clair et une réelle importance. » 

C'est un grand événement que te Président 
de la République vient d'annoncer au monde, 
écrit M. Aimé Roche, de l'Homme Libre : 

« L'Entente cordiale qui existait avant la 
guerre entre la France et l'Angleterre, et qui 
au cours du terrible conflit était devenue une 
alliance de fait, s'est transformée en une al-
liance active qui portera ses premiers fruits 
pendant les négociations et se prolongera pen-
dant la paix. » 

Les toasts ont ûloquemment affirmé la conti-
nuation et la pérennité de l'Entente cordiale, 
écrit Pertinax (Echo de Paris). 

M. Alfred Capus (Figaro) estime que ces 
deux toaste du roi George V et du Président de 
la République sont pleins de vigueur et d'affir-
mations positives. Il ne s'y trouve aucune trace 
de banalité solennelle, comme il est d'usage en 
ce genre de manifestations. 

La devise de l'Entente cordiale doit être 
maintenant : « Nous maintiendrons ! » dit 
Saint-Brice, du Journal. 

NOS SOLDATS EN ALSACE-LORRAINE 

M. André Lichtenberger (la Victoire), qui re-
vient d'Alsace-Lorraine, en rapporte des im-
pressions personnelles émouvantes. Il a re-
cueilli aussi celles de nos soldats : 

« Pour eux, il en est une qu! dépasse toute 
autre : « Mon vieux, tu parles si on a été reçu t» 
Comme un refrain, la même exclamation jaillit 
sur toutes les lèvres. Et il faut entendre ws 
commentaires convaincus qui l'accompagnent I 
jusque dans les moindres campagnes la venue 
de nos troupes a été triomphale. Partout ce ne 
sont pas seulement les drapeaux qui jaillis-
saient aux fenêtres, mais toutes les gentillesses 
toutes les gâteries les plus naïves et les plus 
ingénieuses, les plus plantureuses et les plus 
délicates qui fêtaient nos poilus. Dans ce pavs 
tenaillé durant quatre années par l'inquisition 
allemande, ce qui s'est retrouvéde vin bouché, 
de kirsch et de questche, de volailles, de farine 
pour les gâteaux, de draps blancs pour les lits, 
a confondu 1 esprit de nos hommes : « On n'a 
» jamais vu un pays comme ça. » La France a 
fait outre Vosges plus que le maximum. » 

au milieu de tous les débris qui flottaient 
au fil de l'eau. Seuls les deus autres chiens 
avaient gagné la rive t la nage, attirés 
vers le chauffeur de l'auto demeuré sur la 
berge, et lui, affolé par le terrible specta-
cle dont 11 avait été l'unique témoin, s'ef-
forçait, en cornant de toutes ses forces, 
d'appeler au secours sur cette rive dé-
serte. 

Sans perdre de temps, Darsonn avait vi-
goureusement frictionné rafûcier de ma-
rine, qui avait presque aussitôt ouvert les 
yeux et repris connaissance. 

Mais un nouveau danger se dressait, me-
naçant, devant les trois rescapés. 

De la berge, le chauffeur leur criait de 
quitter en toute hâte la péniche, que le choc 
de l'explosion avait désarU'cutee et qui, 
prenant l'eau de toutes parts, s'enfonçait 
rapidement, sans que Moitonnet et Darsonn 
s'en fussent aperçus. 

Ils devaient, pour gagner la rive, trans-
porter l'officier encore très affaibli dans le 
canot à moitié -olein d'eau. 

Il était temps," car à peine étaient-ils éloi-
gnés de cinq ou six mètres, que la derniè-
re péniche sombrait. 

L'auto conduisit Laisné et ses deux compa-
gnons à- l'auberge voisine, où ta brave oa-
baretière leur fournit, avec le plus louable 
empressement, les moyens de se sécher et 
de se remettre. 

Une heure après, il ne leur restait plus 
de cette terrible aventure que le souvenir 
des dangers qu'ils avaient courus et la dou-
leur d'avoir perdu trois braves, les deux 

Berne, 29 novembre. — Le comité exécutif 
de Munich a adressé au comité exécutif de 
Berlin la dépêche suivante : 

Le comité exécutif de Munich a appris 
avec indignation, par lea débats de la 
conférence des délégués des républiques 
allemandes, ce fait inouï que des repré-
sentants aussi compromis de l'ancien ré-
gime que MM. Ezberger, Soif, David et 
Scheideman, exercent encore une influen-
ce décisive sur la politique étrangère. 
Nous exigeonâ le renvoi immédiat de ces 
éléments contre-révolutionnaires, et nous 
invitons le conseil socialiste de Berlin a 
amener par tous les moyens la chute du 
gouvernement qui continue à maintenir 
de tels personnages dans les postes es-
sentiels. 

L'Allemagne du Sud dans son ensemble 
soutient Berlin 

Baie, 29 novembre. — Le ministre de l'in-
térieur de Bade, M. Haas, a déclaré aux 
Journalistes qu'il était faux de parler en gé-
néral des tendances séparatistes accentuées 
dans le sud de l'Allemagne, notamment 
dans le grand-duché de Bade; l'Allemagne 
du Sud, dans son ensemble, soutient le gou-
vernement actuel. 

L'armée de l'Est soutient le gouvernement 
de Berlin 

Berne, 29 novembre. — Les délégués des 
conseils des soldats allemands des troupes 
du front est, appartenant à la 8» et à la 10° 
armées, au service des étapes du gouver-
nement militaire du Bug et de celui de la 
Lithuanle, ainsi qu'au 3° corps de réserve, 
se sont réunis à Berlin comme représen-
tants de 300,000 camarades. Ils ont présenté 
au comité exécutif de Berlin, lo 25 novem-
bre, la résolution suivante : 

« L'institution unilatérale du comité exé-
cutif de Berlin n'offre aux représentants du 
Iront est aucune garantie que les intérêts de 
tous seront représentés de façon convena-
ble. En conséquence, nous demandons : 

» 1° La réunion immédiate des délégués 
i des C. O. S. de tout l'empire. 

» 2» L'admission immédiate de délégués à 
i envoyer par les groupes d'armées constitués 
> des fronts est et ouest, en vue de décider 

1 des questions de principe et des questions 
militaires. 

» Faute de voir faire droit à ces exigen-
ces, les délégués verraient là un danger 
grave pour l'unité allemande, et ils dé-
clarent expressément que l'armée de l'Est 
se place résolument derrière le gouverne-
ment actuel. » 

La presse allemande n'admet pas 
les explications de Bethmann-Holweg 

Berne, 29 novembre. — La « Gazette do 
Francfort », commentant les déclarations 
publiées par M, de Bethmann-Hollweg. 
eerit : 

« On n'obtiendra des éclaircissements com-
plets sur la question de culpabilité qu'en 
enivrant partout les archives officielles. Mais 
il est certain déjà qu'une large part des cul-
pabilités retombe sur les dirigeants de l'Al-
lemagne. Les explications de M. de Beth-
mann-Hollweg donnent par ailleurs une pé-
nible impression d'insuffisance. » 

Quant au « Vorwaerts », il en conteste tor-
meiiement l'exactitude. 

Les mineurs allemands font grève 
Amsterdam, 29 novembre. — Un télégram-

me de Berlin annonce que la grève des mi-
neurs s'étend. Les ouvriers réclament 35 
marks par jour et la journée de six heures. 
Les journaux contiennent des avertisse-
ments au sujet de l'avenir de l'industrie 
allemande. Ils disent qu'un eff ondrement la 
menace, effondrement qui ne le céderait en 
rien à celui qui a atteint la Russie. 

Les grèves s'étendent à Berlin 
Berne, 28 novembre. — Les grèves s'étendent 

à Berlin. Le mouvement a pris des proportions 
inquiétantes. 

Une armée socialiste 
Bàle, 28 novembre. — La tentative du gou-

vernement de Berlin pour former une troupe 
d'élite de quelques milliers d'hommes chargée 
de veiller à la sécurité de la capitale et au 
maintien de l'ordre ayant échoué devant la 
méfiance générale, on songe maintenant à for-
mer une armée socialiste avec des éléments 
de troupe revenant du front. 

Un appel du conseil socialiste 
à l'armée de campagne 

Berne, 28 novembre. — Un élément nouveau 
vient de modifier la situation en Allemagne. 
Jusqu'ici, (es soldats de l'armée de campagne 
n'étaient pas intervenus directement. Or, la 
2? novembre, le Comité exécutif du Conseil so-
cialiste auprès du haut commandement de 
l'armée vien» de lancer un appel daté de 
.Wilhemshohe à tous les Comités de l'armée de 
campagns Dans ce document, le Comité exé-
cutif invite, en termes pressants, toutes les 
unités de l'armée de campagne à se ranger fi-
dèlement derrière le gouvernement provisoire 
Ebert-Haase. 

Le Comité exécutif estime que seule la dis-
cipline de l'armée de campagne peut préserver 
le pays d'une ruine complète; il se prononce 
pour la convocation prochaine d'une Assem-
blée nationale, pour la socialisation des gran-
des industries qui peuvent sans danger être 
nationalisées. Par contre, il met en garde les 
soldats contre la tyrannie possible d'une clau-
se déterminée. 

Un mouvement contre-révolutionnatre 
dans l'armée 

Baie, 28 novembre. — La « Gazette de Colo-
gne » apprend que les troupes de la G» armée, 
à Lennap, ont destitué le conseil révolution-
naire. Les drapeaux rouges furent brûlés au 
milieu des acclamations de la foule et rem-
placés par le drapeau prussien. 

Les délégués du comité révolutionnaire, ve-
nus en auto de RemscHeidt, rétablirent le pou-
voir révolutionnaire, mais les troupes, à leur 
tour, occupèrent les nouveaux bâtiments où 
siégeaient les autorités révolutionnaires et fi-
rent prisonniers les délégués venus de Rems-
cheidt. 

Ils détruisent des avions à livrer 
Baie, Î9 novembre. — Cent cinquante 

avions, qui avalent été réunis sur le champ 
d'aviation de Bœblingen, près de Suttgart, 
pour être, selon lx»s clauses de l'armistice, 
remis aux alliés, ont été mis hors d'usage 
sur l'ordre du comité révolutionnaire locaL 

L'attaché militaire allemand quitte la Suisse 
Berne, 28 novembre. — L'attaché militaire 

allemand major von Bismarck a quitté Berne 
avec ses collaborateurs. Les divers services 
militaires de la légation allemande sont sup 
primés. 

Guillaume II dans un sanatorium 
Amsterdam, 28 novembre. — Selon la presse 

hollandaise, Guillaume II. atteint d'une affec-
tion nerveuse, aurait l'intention de passer 
quelque temps dans un sanatorium des envi, 
rond d'Arnhem. 

Londres, 29 novembre. — Sir Eric Geddes 
premier lord de l'Amirauté, parlant à Cambrid« 
ge, a dit : 

« La question des indemnités est hérissée (ïv 
difficultés. On veut que l'Allemagne pale leî 
indemnités; mais la note se monte à quelque 
chose comme 50 milliards de livres sterling. 
Cela peut seulement s'acquitter en or, mar« 
chandises ou main-d'œuvre. L'Allemagne n» 
possède pas d'or. Si nous recevons les inderru 
nités en marchandises, l'inactivité de notre pro« 
duction et de notre main-d'œuvre s'ensuivra, 
Est-il concevable que l'Angleterre avec s* 

frande population laborieuse veuille importe* 
es millions d'esclaves allemands en leur fai« 

sant acquitter leur dette par leur travail ? II 
faut bien approfondir cette question des indenw 
nités et voir jusqu'à quel point nous pouvon3 
obtenir de l'argent de l'Allemagne sans qus 
cela nous soit nuisible. » 

La Conférence de la Paix 

La délégation britannique à Paris 
Londres, 29 novembre. — On a donné 1« 

chiffre de 450 à 500 personnes comme corn, 
posant la délégation britannique de la pai* 
et le personnel qui lui est attaché. Ce chiffr» 
ne comprend pas le personnel auxiliaire 
qui accroîtra fortement oet effectif. Etanr 
donné ce nombre assez élevé de personnes, 
le Foreign Office a demandé au ministre 
britannique du ravitaillement de prendre les 
dispositions nécessaires pour leur entretien. 

Le gouvernement français a réquisitionné 
pour la délégation deux hôtels parisiens peu 
éloignés l!un de l'autre, dont l'un sera amé-
nagé pour quatre cents hôtes, avec le per-
sonnel nécessaire, et dont l'autre, avec una 
maison qui lui fait face, abritera le reste du 
personnel. La Chambre des Communes a 
mis à la disposition du ministère britanni. 
que du ravitaillement, pendant la durée d9 
l'ajournement des Chambres, toute la bricra, 
de des cuisines et de son économat. 

Les agriculteurs et !e Congrès 
Paris, 29 novembre. — Dans sa séance d'hiei 

jeudi, la Chambre syndicale de l'Union cen-
trale des Syndicats agricolee représentant 2,50f 
Syndicats, a appuyé, à l'unanimité, le vœu d( 
l'Union du Sud-Ouest adopté lundi dernier à 
Lyon relativement à la représentation du tra-
vail agricole au Congrès de la paix, au cas oû 
des délégations particulières seraient admisef 
au dit Congrès, 

D'autres groupements importants de provin-
ce ont fait savoir leur intention de s'associe! 
à ce mouvement et ont convoqué leurs mem/ 
bres à cet effet. 

La Hollande et les alliés 
Amsterdam, 29 novembre. — Le jonkhei 

van Karnebeecker, ministre des affairei 
étrangères en Hollande, fit cette déclara 1 

tion : 
« Je suis extrêmement surpris des nou-

velles et commentaires publiés par la près 
se parisienne au sujet de la prétendue in 
tervention du gouvernement hollandais au 
près du gouvernement de Washington, dan< 
le but d'obtenir des adoucissements aux con 
ditions de l'armistice. Ces nouvelles sonj 
dépourvues de tout fondement. En ce qui 
concerne la question de la traversée dï 
Limbourg, toutes ces troupes furent désar 
niées et traversèrent le territoire hollan-
dais en suivant une route déterminée e) 
sous le contrôle constant des autorités mi-
litaires hollandaises. Dans la. phase ac-
tuelle de la guerre, il n'est plus question 
d'internement. Toutes les troupes internée! 
en Hollande rentrent dans leurs pays res 
pectifs. » 

Les Yougo-Slaves nous rendent 
le «Curie» 

Berne, 28 novembre. — La cominisslor 
centrale du Conseil national d'Agram a dé 
cidé de rendre à la France le sous-marit 
« Curie », qui avait été saisi peu avant i'ar 
mistice à Pola par la flotte autrichienne. 
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Les antisémites auraient mis 
Lemberg à feu et à sang 

Stockholm, 29 novembre. — Le terrible po 
drom de vendredi et de dimanche à Lemborj 
a détruit le quartier juif et d'autres parties d# 
la ville. Des bombes incendiaires ont été jetée; 
sur G00 maisons juives. Il y a eu des millier; 
de tués. La population juive est sans abri; In 
situation est désespérée. 

&T1 Russie 
LES BOLCHEVIKS MENACENT 

LES PROVINCES BALTîÇfOEl 
Stockholm, 29 novembre. — Les troupe^ 

boichevistes se seraient emparées mardi d« 
Pskow. On ignore le sort de l'armée volon 
talro russe du Nord. Dvinsk aurait été prit 
et Narva bombardé. Les foupes allemande! 
ont abandonné Dvinsk, où la masse des prt 
sojin.ers de guerre qui reviennent causera 
de grands désordres Si des troupes n'arri 
vent pas promptement, la situatioc empi-
rera. 

Le commandant de l'armée bolchevisU 
russe du Nord a engagé, il y a très peu d< 
temps, très vivement les bolcheviks à enva-
hir les riches provinces baltiques. afin de s( 
procurer des provisions. 

Le front de Narva a été en partie abandon-
né par les Allemands, dont les soldats de-, 
mandent à rentrer dans leurs foyers. La si-
tuation est des plus graves. Le seul espoir 
réside dans une prompte arrivée de secours. 

Le fantoche 
Amsterdam, 29 novembre. — A Wierlngen, 

l'ex-kronprinz se fait bien voir des petits 
garçons et des petites filles de l'île, aux-
quels il donne du chocolat et d'autres dou-
ceurs. Il se promène régulièrement à tra-
vers l'Ile, ayant chaussé une paire de sabots 
qu'iû a achetés dans une petite boutique 1 
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Le voyage de M. Clemenceau 
à Londres 

Paris, 29 novembre. — Lu premier ministr» 
se propose de revenir à Londres afin de rece-
voir M. Clemenceau à son arrivée en Grande-
Bretagne. On s'attend ù ce que de chaleureuses 
manifestations populaires marquent l'arrivée 
du premier ministre français, aussi bien que 
l'itinéraire qu'il suivra pour aller de la gare à 
l'ambassade de France, où il1 séjournera. Il est 
probable qu'un des sujets d'entretien entre les 
deux premiers ministres sera la date de la réu-
nion de la Conférence de la paix. 

Edmond Rostand gravement 
malade 

Paris, i» novembre. — L'état de santé du, 
M. Edmond Rostand inspire en ce moment 
de vives inquiétudes. Le poète de « Cyrano 
de Bergerac » est atteint d'une grave pneu-
monie double. Hier soir, le malade avait 
une très forte fièvre. 

La nuit a été bonne, et on nous a laissé 
espérer une amélioration prochaine dans 
l'état de M. Edmond Rostand 

Fermeture de îa chasse 
Paris, 29 novembre. — La clôture générais 

de la chasse a été fixée au dimanche 29 clécem» 
bre 1918 pour tous les départements et parties da 
départements où la chasse a été ouvene cette 
année. Le transport et la vente du gibier tué 
avant la clôture seront tolérés exceptionnelle-
ment Jusqu'au 1er janvier 1919 inclus. 

devoir, dont les corps ne purent être retirés 
de la meir que le lendemain. 

A te. demande de Laisné, Il fut convenu 
qu'on ferait, autant que possible, le silence 
suir ce nouvel attentat. 

L'affaire regardait seul le ministère de la 
marine, qui se chargerait de l'enquête des-
tinée à découvrir les origines de In catas-
trophe; qui donc, autre que le Boche, pou-
vait avoir introduit dans le sous-marin — 
par quel artifice ? — la dynamite dont l'o-
deur était facilement roconnaïssatoTe î 

Robert avait surtout manifesté le désir 
qu'on laissât la baronne Verdier dans l'i-
gnorance de ce qui venait de se passer, 
pour éviter à sa fiancée des angoisse?, 
fie"*-; ! trop répétées. 

DU CINQUIEME EPISO^" 

SIXIEME EPISODE 

FJe Chemin des A'-r*^ 

CHAPITRE XXXVII 
Laisné, en rentrant de Toulon, avait passé 

au ministère de la rue Royale pour conférer 
aveo ses grands chefs; puis, dès l'après-midi, 
il s'était replongé, plein d'une ardeur nouvelle, 
dans ses expériences II avait beaucoup réfléchi, 
dans le train, la nuit précédente, aux consé-
quences de la perte matérielle et difficilement 
réparable qu'il venait de faire. 

11 ferait en petit ce qu'il avait espéré pouvoir 
WSJflsJfcJte. mét.ar4çisnv'en tmûi m CStet .où -tt en.-Était; 

arrivé, — du moins il l'espérait, — la catas. 
trophe du sous-marin et des péniches ne l'em-
pêcherait pas d'acquérir la certitude matériello 
qu'il ne s'était pas trompé dans ses calculs. 

Darsonn, de son côté, travaillait... mais U 
travaillait comme sculpteur. 

A une époque où nu) ne sait, la veille, s'il 
sera vivant le lendemain, il faut se hâter. 

Car ce serait un chef-d'œuvre, il le sentait, —. 
un chef-d'œuvre qui venait à son heure, puis-
que l'heure l'inspirait et que le modèle rêvé se 
présentait à point. 

Aussi, ie matin même, avait-il envoyé le bra-
ve Madurec chez franchie, et celle-ci s'était-
elle empressée d'accourir h l'appel de son sculp-
teur. 

Le bon colosse se sentait vraiment en train^ 
Et le temps passait, passait sans qu'il res« 

sentît la moindre fatigue. 
— Cest vraiment un plaisir de travailler avea 

vous, mademoiselle Franchie, ne cessoit-il d* 
répéter. Dites donc, vous n'êtes pas éreintée* 
au moins ? 

» Arrêtez-moi quand vous en aurez assez. 
»Ce n'est pas une raison parce que je sua* 

un bœuf de labour... 
Francine riait, heureuse, clans ce milieu nou-

veau pour elle, où sa nature, artiste et raffi-
née s'était tout de suite sentie à l'aise. 

— Allons ! cette fois, et pour tout de bon, 
repos pour la troupe ! fit la voix de Darsonn. 

» NOUP avons bien gagné d'en griller une, el 
si le cœur vous en dit, ajouta l'artiste en tea< 
dant à la jeune fille son étui à cigarettes... 

Mais cclle-e! refusa. Elle n'en avait pas 1 ha-
bitude. 

itM suiure,) . 
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EN ALSACE 

le MARÉCHAL FOCH 
acclamé à Strasbourg 

Émouvante cérémonie militaire 
 » 

Paris, 28 novembre. — Sur l'accueil fait à 
Strasbourg au maréchal Foch, que signalait 
'brièvement le Communiqué d'hier, nous rece-
lons les intéressants détails qu'on va lire. 

En descendant le sen train, comme il appa-
raissait sur la vaste place de la gare principale, 
le maréchal Foch a été salué par la « Marseil-
laise », exécutée pa, la musique du 4° zouaves, 
■dont un bataillon rendait les honneurs. Le ma-
réchal Foch portait la petite tenue sous une 
capote bleue, sans insignes. 11 est monté à 
cheval et a pris la tête du cortège, suivi des 
généraux de Castelnau, VVeygand et Vunden-
i>erg, Alsacien d'origine très aimé de ses com-
patriotes. 

Le général Gouraud, éloigné par un deuil 
(cruel — la perte de sa mère — était absent. 

Sur l'esplanade, les troupes de la 20» division 
»— général Descoye — ei. la 131* division — gé-
'néral Chauvit — étaient massées. Chacun dus 
six régiments est représenté par un bataillon 
avec drapeau et musiques, celles-ci groupées 
,par trois. L'artillerie et la cavalerie division-
naires sont alignées derrière l'infanterie. Le 
Maréchal, qu'accompagnent sa suite et l'ôtat-
imajor, passe à cheval sur le front des troupes. 
'Puis il met pied à terre, et, avec le cérémonial 
«habituel, mais combien plus impressionnant 
dans ce cadre, remet au général Vandenberg 
les insignes de grand - officier de la Légion 
d'honneur. 

Le défilé a lieu ensuite au son de la 
, marche : « Vous avez pris l'Alsace et la Lor-
raine ». La revue terminée, le cortège se 
*end place Kléber. Six drapeaux, accompa-
-gnés de leurs gardes et de leurs musiques, 
pénètrent dans un large rectangle tenu li-
tire par un cordon de troupes. Le maréchal 
s'avance vers la statue. Il tient à la main 
le sabre de Kléber lui-même, à large lame 
"recourbée, pieusement conservé par une fa-
mille alsacienne, et qui sera remis au mu-
sée de Strasbourg. Il salue l'effigie du glo-
rieux général, puis se place face à elle, fan-

;dis que les drapeaux viennent se ranger 
au pied du monument. 

Au commandement : « Au draneau ! » la 
Sonnerie réglementaire éclate, puis la « Mar-
seillaise », jouée par six musiques. De tous 
les coins de la place, des fenêtres des rues 
avoisinantes, monte un grand cri : « Vive 
la France I » C'est une minute inoubliable I 

Au palais du gouvernement, le maréchal va 
-recevoir les hommages des délégations loca-

Puis, c'est à la cathédrale une cérémonie à 
peu Dres semblable à la réception du maréchal 
Petain. Tandis que les cloches carillonnent à 
toute volée, le chanoine Schrokelé souhaite la 
bienvenue au maréchal, au nom du chapitre, 
qui, en ornements de chojur, attendait près du 
'grand portail. On monte en procession jus-
qu'au pied de l'autel, décoré de fleurs, resplen-
dissant de lumières. Le maréchal Foch s'age-
nouille sur un prie-Dieu de velours tandis que 

..prennent place derrière lui M. Maringer, haut 
commissaire de la République; le général de 
Gastelnau et de nombreux généraux et offi-
ciers. 

Le chanolns qui officiait, revêtu d'une lon-
gue chape dorée, entonne le « Te Deum », que 
reprend !» maîtrise et que chante le maréchal 

.flui-même. L'hymne terminé, le clergé se re-
tire dans la sacristie, tandis que le maréchal 
et sa suite regagnent le grand portail, accom-
pagné des vicaires généraux. 

Partout, sur son passage dons Strasbourg, 
le chef suprême des armées alliées a recueilli 
de la part de lu population des témoignages 
enthousiastes de sympathie, d'admiration et 
de reconnaissance. 

: Le maréchal Foch ira à Londres 
avec Clemenceau 

Paris, 28 novembre. — On annonce que, sur 
le vif désir qui en a été exprimé par le gou-

vernement britannique, le maréchal Foch ac-
compagnera M. Clemenceau dans son voyage 
a Londres. 

■ « 

L? ' ' -j ÎIJÏ Valser et celle de son fils 
mises à prix 

Loudiv», ---- novembre. — A Cologne, des 
affiches de l'Association du comité exécutif des 

! soldats offrent une prime de 100,000 fr. a ce-
;iui qui exécutera le kaiser et le kronpri-nz, ou 
qui les ramènera en Allemagne « pour être 
jugés ». 

e voyage du président Wilson 
EN EUROPE 

Londres, 28 novembre.— Le président Wil-
son arrivera probablement à l'lymouth entre 
Je 0 et le 10 décembre et y passera en revue 
un groupe important d'unités navales britan-
niques. 

Le séjour du Président en Europe ne serait 
pas prolongé longtemps, et il ne pourra pas 
par suite prendre une part directe aux dis-
cussions de la Conférence de la paix. 11 re-
mettra ce soin au colonel House et à M. 
Lansing. 
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Fonck a abattu 124 avions 
, Paris, 28 novembre. — Au cours d'une con-
versation avec une haute personnalité militai-
re, le lieutenant Fonck a déclaré : « Le nom-
ibre des avions que j'ai abattus, depuis mon 
arrivée dans une escadrille d'aviation, est 
fde 124. 

âll SÉNAT 
Paris, 28 novembre. — Le Sénat a tenu une 

lires courte séance, dans laquelle il a entendu 
tla lecture d'un télégramme d'hommage des 
iétudiants de Strasbourg et voté un crédit de 
à million pour la réception des souverains et 
iehefs d'Etat alliés. 
'EI,„H I - mjff— 

à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

' Aviron bayonnais contre Stade bordelais 
' Nous avons annoncé la grande rencontre qui 
«nettra aux prises, dimanche prochain, sur 
teon terrain du Bouscat, le S. B. U. C. et l'Avl-
tron bayonnais. 

' Ce dernier est dans une forme superbe, et il 
& eu facilement raison de tous ses adversaires 
fcette saison. Sous le commandement du célèbre 
taoê, il arrivera bien décidé à taire subir sa 
première défaite à notre club doyen, 

i Le S. B. U. C. voudra affirmer sa suite de 
j-rictoires et sera renforcé par l'international 
Monier; sa victoire sur le Boucan par 4 essais, 
ialors que Bayonne n'a pu lui infliger que 2 es-
tais, laisse le champ libre à tous les pronos-
tics. — Dos tickets de tribunes sont mis en 

-çrente au café du Commerce. 

Championnat de la Côte d'Argent 
COUPE DE L'ESPERANCE 
Cheminots contre Sabecistes 

dimanche, polur la deuxième journée du 
' namplonnat, le Sport athlétique Bordeaux-
vatudiants-Club et l'Association sportive du 
SHidi se rencontreront au Stadium. 

Les Cheminots, démembrés par le départ de 
S plusieurs de leurs équipiers au service des ar-

mées ont êti battus, pour leur premier match, 
par le Rugby-Club bordelais. 

Le S. A. B. E. C, qui a bénéficié du forfait 
du Cercle athlétique, présentera une équipe 
certainement supérieure à l'adversaire. Et si 
on ne peut escompter la victoire des Chemi-
nots, du moins peut-on être assuré de leur cou-
rageuse clfifensc. 

Ce sera donc plutôt un match de perfection-
nement du team sabeciste qui, sans s'inquié-
ter du score, fera du jeu. 

Coup d'envoi à deux heures trente. 
Tjbournais contre Rugbymen 

Sur le terrain de Plince. a Libourne, l'excel-
lente équipe de l'Union athlétique libournalse 
recevra celle, légère, fictive et courageuse com-' 
me elle, du Rugby-Club borc-.elais/Ce match 
sera discuté avec ardeur, et le résultat n'est 
pas couru. 

39 NOVEMBRE 1917 
Ait sud de Cambrai, entre Vendhuile et 

Crèvccœur - sur - l'Escaut, d'importantes 
Croupes allemandes, renforcées par des 
contingents amenés du front russe, atta-
quent l'armée britannique qui est forcée 
àe se replier. 

Troubles graves causés par la crise ali-
mentaire, à Berlin, à Vienne et dans d'au-
tres villes des doux empires. 

& " Thaïîksgivmg Day" 
à Bordeaux 

• Grandiose. tnanifestaSion 
au Grand'Théàirc 

Le « Thanksgiving Day », la grande lète na-
tionale américaine, qui se doublait aujourd'hui 
d'un hommage d'actions de grâce pour la vic-
toire, s'est magnifiquement terminé jeudi à 
Bordeaux par une manifestation superbe d'en-
thousiasme dont la salie des concerts du mo-
nument de Louis a été le théâtre. 

Dans ce cadre admirable, mis gracieusement 
par le maire de Bordeaux a la disposition de 
nos amis fias Etats-Unis, organisateurs de cet-
te fête d'union, a été servi un banquet de trois 
cents couverts au cours duquel tous les esprits 
se sont unis dans un même sentiment de soli-
darité fraternelle pour saluer f'aurore d'un 
monde nouveau. Ce fut une grandiose solen-
nité où tous les cœurs battaient à l'unisson. 

Le banquet était présidé avec une haute dis-
tinction par M. le brigadier général Robert D. 
Walsh, qui avait à ses côtés MM. Olivier Bas-
cou, préfet; le général Ilallouin, commandant 
en chef la 18c région; Charles Gruet, maire de 
Bordeaux; le lieuicnant-colonol Colckina Cec-
caldi, chef de la mission du commissariat et 
des affaires de guerre franco-américaine, et 
les généraux américains Noble et Young. 

Auprès d'eux, nous citerons MM. Daniel 
Guestier, président de la Chambre de commer-
ce; Thamm, recteur; le contre-amiral Laugier, 
commandant de la marine; Nissen, administra-
teur général de la marine; Eyquem, président 
du tribunal civil; Tortat, procureur de la Ré-
publique; Duret, président du Tribunal de 
commerce; le médecin-inspecteur Bergasse, di-
recteur du service de santé de la 18e région; 
Schwartz, grand rabbin; Bucklin, consul gé-
néral des Etats-Unis; Vayssière, conseiller gé-
néral, président de la commission départemen-
tale; Vacquier. secrétaire général de la préfec-
ture; le colonel Debains, chef d'état-major de 
la 18e région; le lieutenant-colonel Ch. Caza-
let, président du conseil de guerre; le comman-
dant Caron, chef d'état-major du commandant 
de la marine; Arnozan et Joulia, adjoints au 
maire; Laeombe, architecte du Grand-Théâ-
tre; Fcrnand Aucanne, Daniel Dollfus, le lieu-
tenant Caussignac, officier d'ordonnance du gé-
néral en chef; Pelatant, commissaire central, 
etc., etc. 

L'armée américaine était, outre les généraux 
plus haut cités, dignement représentée par. des 
centaines d'ofiieiers en tête desquels nous men-
tionnerons : MM. les colonels Smith, Taylor, 
Babcock, Barber, Heiner, Howland, Holman, 
Miller; le lieutenant-colonel Jones; le chape-
lain Petty, le capitaine Berrlan, etc., etc. 

M. le cardinal Andrieu, M. le Président du 
consistoire de l'Eglise réformée et plusieurs 
notabilités bordelaises invitées â ce dîner 
avaient exprimé leurs regrets de ne pouvoir y 
prendre part. 

Une musique militaire américaine, un or-
chestre américain, prêtaient leur harmonieux 
concours à cette soirée, cependant que, dans la 
salle, les drapeaux de la France et de la Répu-
blique des Etats-Unis mêlaient leurs plis. 

Le repas, excellent, servi avec art par le 
traiteur Gazeaud, fut des plus animés. Un 
souffle victorieux planait sur toute l'assistance. 

Au dessert, M le brigadier générât Walsh 
a pris le premier lu parole pour dire toute la 
joie éprouvée par les officiers de l'armée et de 
la marine américaines à recevoir le préfet, le 
général en chef, le maire et les autres « pro-
miuent gentlemen of France ». 

Au milieu des applaudissements de tous, M. 
le général Walsh a levé son verre en l'hon-
neur de M. le président Raymond Poincaré, 
de M. Georges Clemenceau, président du con-
seil, et du maréchal Foch. 

Puis, successivement, dans des toasts cou-
verts de bravos, M. Olivier Bascou, préfet, a 
salué le président Wilson et l'Amérique; M. 
Charles Gruet, maire, a bu aux deux répu-
bliques sœurs, a l'union indissoluble de la 
France et des Etats-Unis d'Amérique; M. le co-
lonel Barber a fait l'éloge de Bordeaux, et 
d'autres orateurs ont élevé leurs cœurs en 
l'honneur de la victoire et des vainqueurs. 

M. le général Hallouin a également parlé. Le 
si sympathique commandant en chef de la 18e 
région a été l'objet d'une longue ovation. 

Nous ne pouvons retracer en détail cette 
émouvante manifestation dont, on ne saurait 
l'oublier, M. le colonel Collis fut l'impeccable 
organisateur et l'âme, et qui s'est terminée 
par un concert, au cours duquel M. Frantz 
Caruso Mlle Mariette Sully et d'autres artis-
tes ont ravi l'auditoire. Enfin la « Marseillai-
se », chantée par M. Caruso, et l'hymne améri-
cain ont clos cette fêta dont Bordeaux con-
servera précieusement l'émouvant et charmant 
sauveur. 

—M—■ I ^ 

Obsèques 
Vendredi matin ont eu -lieu, dans l'intimi-

té, les obsèques de M. Hûbler, ancien direc-
teur des postes à Bordeaux. 

Alsacien d'origine, M. Hûbler avait quitté 
l'Alsace au moment de l'annexion; il a eu 
la grande joie de la voir revenir à la Fran-
ce avant sa mort. Comme son ami d'en-
fance le doyen de Colmar, il a peu survécu 
à la joie de ce retour. 

M. Hûbler, ami personnel de nos direc-
teurs disparus, est toujours resté un ami 
fidèle de notre maison.' Il avait passé une 
partie de sa carrière au Sénégal, d'où il nous 
a envoyé pendant bien des années des cor. 
respondances pour la « Gironde » qui étaient 
fort remarquées. 

Nous partageons le deuil de sa famille, a 
laquelle nous adressons nos bien affec-
tueuses condoléances. 

Aux retraités militaires 
de tous grades 

Une conférence, organisée par l'Union gé-
nérale des retraités des armées françaises 
de terre et de mer (section bordelaise), aura 
lieu le dimanche 1er décembre 1918, a deux 
heures et demie du soir, dans l'amphi-
théâtre de l'Athénée municipal. 

Tous les retraités militaires et marins, à 
quelque grade qu'ils appartiennent, sont 
instamment priés d'assister à cette confé-
rence, qui a pour objet d'indiquer le but 
poursuivi par l'Union générale précitée, 

dont le siège est à Paris, avenue de l'Opé-
ra, 17. 

Avis aux familles de soldats 
portés comme disparus 

Le comité de l'Association mutuelle des fa-
milles de prisonniers de guerre ou disparus de 
Bordeaux, prie Instamment les parents qui 
auraient le bonheur- de voir revenir d'Allema-
gne des soldats dont ils auraient été longtemps 
sans nouvelles, d'en informer sans retard le 
comité par une note succincte expliquant le 
motif du long silence de ces militaires. La 
note devrait, être adressée à M. Penil, vice-pré-
sident de l'Association, 3, rue Castelnau-d'Au-
ros. 
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^Ravitaillement civil 
Vents de carottes, choux et oignons 

par !a murticipaîtSe 
Samedi 30 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes, des choux et des oi-
gnons sur les marchés ci-après : Capucins, 
île six heures à huit heures et demie; Grand-
Marché, de neuf heures a onze heures et 
derme ; Grands-Hommes, de neuf heures à 
onze heures et demie; marché de Lerme, 
de neuf heures à onze heures et demie; 
marché des Chartrons, de neuf heures à 
onze heures et. demie. 

Lès prix sont fixés : carottes, 0 fr. 70; oi-
gnons, 0 fr. KSj choux, 0 fr. 45, le tout ie 
kilo. 

11 ne sera pas rendu de monnaie. 

Cafés, restaurants 
eî débits de boissons 

M. le Préfet de la Gironde vient de pren-
dre un arrêté rapportant l'article 4 de son 
précédent arrêté du 22 octobre dernier. 

En conséquence, tous les cafés, restau-
rants et débits de boissons en général ne 
seront obligatoirement feimés, chaque jour, 
qu'à vingt et une heures et demie'. 

Réquisition des rhums 
Le Syndicat du commerce en gros des vins 

et spiritueux de la Gironde, suivant les ren-
seignements qui lui sont adressés par M. Mau-
rice Lubbart, son délégué auprès des pouvoirs 
publics, informe ses adhérents que l'ordre va 
être donné incessamment de libérer intégrale-
ment de la réquisition les stocks des maga-
sins particuliers. La réquisition des stocks en 
douane sera maintenue pour assurer au ravi-
taillement les 50,000 heotos qui lui sont néces-
saires en supplément des quantités qu'il reçoit 
de la colonie. 

Etant donnée l'importance des stocks recen-
sés en tous lieux dans îes ports, cette réquisi-
tion équivaut à une réquisition d'un peu 
nlus de 50 % de tous les stocks, et il en résulte 
que le commerce des ports, dont les stocks 
en magasins particuliers vont être libérés, res-
te frappé de plus de 50 % par suite du main-
tien de la totalité de la réquisition en douane. 

!Le sucre 
Le Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et 

du Sud-Ouest invite MM. les Maires des 
communes du département de la Gironde 
qui ont bien voulu personnellement s'inté-
resser à la pétition en vue de l'obtention, 
par les pouvoirs publics, du sucre raffiné 
en morceaux, ainsi que tous les épiciers, 
syndiqués ou non, détenteurs de feuilles de 
pétition, à les renvoyer sans retard au siège 
du Syndicat, 56, rue Saint-Remi. 

AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE 
La remise des coupons m 2 d'octobre servis 

en novembre, et la remise des coupons de no-
vembre qui ont pu être servis en novembre de-
vront s'effectuer à partir du 2 décembre : 

1. Pour tes communes de Bordeaux, Bègles, 
ïalence, Caudéran, T.e Bouscat, Bruges, dans 
les bureaux des raffineries locales : Abribat, 
130, rue Achard; Bertault, 59, rue de Tivoli, et 
!), rue du Moulin; Frugès, 32, quai Sainte-
Croix, dans l'ordre suivant : les 2 et 3 décem-
bre, les commerçants dont le nom commence 
par les lettres À, B, Ci les i et 5 décembre, 
ceux des lettres D, E, F, G, H, I, J, K; les 0 et 
7 décembre, ceux des lettres L, M, N, O; les 9 et 
10 décembre, ceux des lettres P, Q, R, S, T, U, 
V, X, Y, Z; 

2. Pour les autres communes du département, 
a la mairie de chaque commune. 

Les, coupons J, A, T, V (500 grammes) pour-
ront être remis collés sans distinction de let-
tre, sur formule B n° 3. 

Les coupons E (750 grammes), enfants au-
dessous de trois ans, formant une catégorie 
spéciale, seront collés a part Sur formule 
B n° 3. 

Devront être déposés, en même temps que 
les coupons de la carte individuelle; d'alimen-
tation précités, les coupons des permissionnai-
res, malades, ete, 

NOTA. — Les coupons n. 2 (sucre) de novem-
bre pourront être utilisés en décembre pour 
toucher le contingent de novembre. 

samedi, dimanche, lundi 
approvisionnement en viandes toutes sortes 

Bœuf, veau, mouton 
Réclame : Boeuf et mouton 
Entrecôtes fines / 
Dessous cuisse... „ S 
Côtes mouton (au choix) / 
Gigots , \ 

BOUCHERIE RAOUL 
71, cours d'Alsace-Lorraine, 71 

-«•»- — 

"Vice-consulat de l'iîquateur 
Nous apprenons avec piatsti que l'exêqua-

tur a été accordé à M. Manuel José de Aoe-
vedo, 29, rue Nicolas-Reaujon, k titre de vice, 
consul de la République de l'Equateur à Eor. 
deaux. Nos félicitations. 

Avis aux Belges 
Les réfugiés belges sont prié» d'assister 

au service qui sera ehanté k la mémoire 
de leurs compatriotes morts en exil, et spé-
cialement pour les soldats, le lundi 2 dé-
cembre, à neuf heures, en l'églts» Saint-
Pierre. 

A l'Académie des sciences 
Dans la dernière séance, l'Académie des 

sciences a élu M. Sauvageau, le distingué 
professeur à la Faculté des science* de Bor-
deaux, correspondant dans la section de bo-
tanique. 

"Un nouveau bureau 
d'enregistrement à Bordeaux 

Le publio est Informé que 16 nouveau bu-
reau .d'enregistrement créé a Bordeaux, dé-
nommé o le bureau des successions k, a été Ins-
tallé au palais de justice (oour d'appel, 1er éta-
ge), et fonctionnera a partir du 1er décembre 
prochain. 

Ce nouveau bureau a dans ses attributions : 
1. La vente au public des timbres paiements 

a 0,20 % et des timbres de luxe a 10 %. 
2. La perception en compte avec» le Trésor des 

taxes-paiements et des taxes de luxe, qui 
étaient payées jusqu'à ce jour au bureau as la 
rue de Ruat, 41. 

3. L'enregistrement, pour les communes su-
burbaines du canton dé Bordeaux et pour le 
canton de Pessac, des déclarations de succès 
sions, des locations verbales, des baux et des 
cessions de fonds de commerce qui étaient en-
registrées jusqu'à ce jour, au bureau de la 
r.ue Sainte-Colombe, 28. 

Personnel du Midi : Don» 
Le personnel du bureau des voyageurs ds Ri 

Compagnie des Chemins de fer du Midi, à Bor-
deaux, a versé aux Ateliers de guerre la som-
me de 916 fr. 40, destinée à venir en aide aux 
soldats nécessiteux combattants, au front.Cette 
somme, ajoutée à celles déjà versées, porte le 
total des dons de ce bureau à 2,728 fr. 90. 

Le personnel des bureaux des service» cen-
traux de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, à Bordeaux, a versé en faveur des pri-
sonniers de guerre la somme de 2,684 fr, 30. 
Cette somme, ajoutée à celles déjà versées, 
porte le total des dons de ces bureaux à 
0,122 fr. 35. 

Allocations militaires 
Pour bénéficier des augmentations nou-

velles prévues, avec effet du même jour, 
par la loi du 15 novembre 1918, les familles 
bénéficiaires des dites augmentations sont 
informées qu'elles doivent déclarer aux ser-
vices de la sous-préfecture (à la prélecture 
pour l'arrondissement de Bordeaux) leur 
situation personnelle et justifier en même 
temps de la situation militaire de leur sou-
tien. 

Ces familles ont donc le plus grand inté-
rêt à réclamer d'urgence les pièces néces-
saires au dépôt du corps auquel appartient 
leur soutien. L'administration militaire a 
été invitée à délivrer rapidement les certi-
ficats et attestations demandés. Les docu-
ments ainsi obtenus devront être produits 
sans délai à l'administration préfectorale 
de l'arrondissement. 

Conseil de préfecture de la Gironde 
Audience du vendredi iî novembre 1218 

Dans son audience de vendredi, sous la 
présidence de M. Van Huffel, vice-président, 
1© Conseil de préfecture de la Gironde s'est 
occupé d'un important litige intéressant la 
ville de Bordeaux. 

Un traité intervenu au début de l'année 
1886 entre la Ville et un entrepreneur qui en 
rétrocéda l'objet à la Compagnie nouvelle 
des chalets de commodité,, concéda l'exploi-
tation des chalets de nécessité, lieux pu-
blics et colonnes lumineuses de Bordeaux, 
à charge par la commission de maintenir 
le tout en bon état d'entretien. 

En fin de concession (31 janvier 1916), la 
Ville, ayant constaté l'état de délabrement 
des édifices concédés, invita la Compagnie 
nouvelle à exécuter les réparations "qui 
s'imposaient. 

Un constat contradictoire eut lieu en vue 
d'établir les réparations à effectuer, à la 
suite duquel la Compagnie fut mise en de-
meure de procéder sans délai à l'exécution 
des travaux ainsi déterminés. Mais elle ne 
remplit pas cette obligation, et la Ville dut 
en appeler à la justice du conseil de pré-
fecture, qui, par arrêté du 8 juin 1917, or-
dnnna une expertise par trois experts. 

Dans un rapport unanime déposé au gref-
fe le 27 mars 1918, les experts firent con-
naître les réparations à effectuer par le 
concessionnaire dont ils déterminèrent le 
montant à la somme de 90,049 fr. 78, et éva-
luèrent à 30,000 fr. l'indemnité représentant 
le préjudice causé à la Ville. 

C'est dans ces conditions que l'affaire est 
revenue devant le conseil, après observa-
tions présentées par les parties sur les ré-
sultats de l'expertise. L'affaire a été mise 
en délibéré pour l'arrêté' être rendu à une 
.séance ultérieure. 

La Banque de Bordleaiix 
La presse financière de Paris a annoncé, 

ces jours-ci, que la BANQUE DE BORDEAUX 
allait être absorbée par le CREDIT COM-
MERCIAL DE FRANCE. Le fait n'est pas 
tout à fait exact : il s'agit, en réalité, éun 
projet de fusion entre ces deux établisse-
ments, projet qui sera soumis sous peu aux 
assemblées de leurs actionnaires-

Nous croyons savoir que le CREDIT COM-
MERCIAL DE FRANCE va porter son capi-
tal à So millions de francs entièrement ver-
sés dont une grande partie sera réservée au 
gioupe bordelais. 

L'administration, la direction et le person-
nel de la BANQUE DE BORDEAUX, auxquels 
aucun changement ne sera apporté, conti-
nueront, comme par le passé, à suivre la li-
gne de conduite et les traditions qui ont fait, 
jusqu'à ce jour, le succès et la réfutation de 
la BANQUE DE BORDEAUX dans le SUD-
OUEST. 

Fête du Soutien français à i'Âlhambra 
On nous prie de rappeler que c'est sa-

medi 30 novembre courant, de quatorze 
heures et demie à dix-sept heures, et di-
manche 1er décembre, de dix-sept heures 
a dix-neuf heures et demie qu'aura lieu, 
dans les magnifiques salles de I'Alhambra 
de Bordeaux, la fête de la Victoire, organi-
sée par l'œuvre de guerre le Soutien fran-
çais. 

Ce sera certainement une manifestation 
splendide, vibrante de patriotisme, pleine 
de verve et d'entrain. 

Armée du Salut 
On nous prie de publier l'avis suivant : 
a Vous êtes cordialement Invités à assister 

aux grandes réunions que présidera dans no-
tre salle, 51, rue du Commandant-Arnould, la 
colonelle Peyron-Roussel, chef de l'A. D. S. en 
France, assistée du brigadier Barrett, secré-
taire général, et de la major Dejonghe. 

» Ces réunions auront lieu le dimanche 1er 
décembre, à dix heures et demie le matin, 
trois heures et demie l'après-midi et huit heu-
res et demie le soir, et le lundi, à huit heures 
et demie, le soir. Entrée gratuite.» 
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PETITE CHRONIQUE 
VOL PAR EFFRACTION. — Dans la nuit 

du 27 au 28 novembre, des individus se sont 
introduits, par effraction, dans les entre-
pôts de la maison Seignouret frères et Cie, 
84, rue Mandron, et ont dérobé quatre cais-
ses de boites de conserves. Surpris par le 
chauffeur de cette maison, ils ont tire dans 
sa direction trois coups do revolver sans 
l'atteindre. 

PROBITE.— Le caporal Saint-Laurent, du 
5e génie, détaché à la gare de Bordeaux-
Bastide, a trouvé, jeudi soir, place do la 
Comédie, un porte-monnaie renfermant une 
certaine somme. Cet honnête militaire tient 
Sa trouvaille à la disposition du perdant. 

— Les soldats Jariicot et Magnier, de la 
station sanitaire de Pessac, ont également 
trouvé, ces jours-ci, rue Sainte-Catherine, 
un livret de mariage, une montre et divers 
objets. Ils ont remis le tout au bureau des 
épaves. 
-mm, . ———-—— . "*&fë*>* ' il» 

Théâtre-Français 
MIGNON 

Mme Mathleu-Lutz n'a pas eu tort de penser 
qu'avec'ses dons bien personnels de charme, 
de finesse, d'Intelligence, de sensibilité, elle 
pourrait être une intéressante et touchante 
Mignon. Au point de vue soénlque, elle fut, 
en effet, jeudi soir, une Mignon exquise, éveil-
lant une vive sympathie. Mais au point de vue 
du chant, le rôle ne nous a pas paru convenir 
parfaitement à la voix, pourtant de rare qua-
lité, de Mme Mathieu - Lisiz. Aussi un peu de 
déception dans la salle, parce que le souvenir 
de Véronique, de Lakmé et surtout de Rosine, 
faisait naître une comparaison pas en faveur 
de la douce et gentille Mignon. 

M. Georges Fdix a fort bien réussi dans ie 
personnage de Wilhelm Meister, où il a fait 
dfj nouveau apprécier urfe voix éminemment 
agréable et un jeu de comédien intelligemment 
éÎTidié, rendu avec sincérité et d'un effet pré-
cis et attrayant. 

Mme Lowelly est une Philine dont la Jolie 
voix égrène les vocalises avec autant de sû-
reté que de charme, et qui joue le rôle en 
comédienne avisée. M. Lapeyre est facilement 
on Lothario à qui vont tous les suffrages. 
M. Fourès en Laerte, Mlle Serrano en Frédéric 
tiennent leurs rôles avec un aimable entrain. 
^ ,',., •', C. P. 

Tïïanon-Tbéatre 
Vendredi, en soirée de gala, t MIQUETTE ET 

SA MERE », la fine et spirituelle comédie de 
R. de Fiers et G.-A. de Calllavet, aveo Jane Lo-
bis dans le rôle de Miquette; Jano Gony, Mme 
Grandier, Laurence Musset, Rêal, Dalhray, 
Bordié, Darthel; Roaer Guise, Monchablon: 
■Mplessjs, Urbain; Millous, Gujal, Peyron et 
Oemanne, Le marquis de La Tour Mtrande. 

Location ouverte tous les Jours, de 2 h. à 
S h. pour toutes les représentations de la se-
maine et tes matinées de dimanche et Jeudi. 

Albambra-Théatre 
» 8U1VE£-M0J i, avec sea trois tableaux, ses 

douze scènes désopilantes, et la revue la plus 
spirituelle, la plus gaie du moment, et le com-
plément cinématographique parfait du pro-
gramme avee l'« ENTREE DES FRANÇAIS A 
METZ », assure encore à I'Alhambra des salles 
combles. 

Scala-Tlié&tre 
« LA REVUE DE LA FEMME ». — La revue 

est Jouée par une troupe de premier ordre com-
prenant Mme Brômonval. M. Maurice Fleury, 
Mlle Denarbar, Mlle Christiane Arnold, le popu-
laire Réval, M. Frank Maorie, Mme Volney, 
M. Martin, etc. Les finales sont d'un goût par-
fait. Louer sans frais. 

Alcazar 
Samedi 30 novembre, dimanche 1er décem-

bre, « MIGNON ». Il est amusant de revoir dans 
ce drame les personnages légendaires de l'opé-
ra-comique. M. Cerny sera I.otario, Mm» 
Sablot-Clarence la duchesse Malféria, Mme Ua-
gairy Héléna de Cipriani et Mme Rousseau in-
carnera Mignon, qui sera son meilleur rôle. 

Salie Sachelet 
3, rue Victoire-Américaine 

Dimanche 1er décembre, en matinée à trois 
heures, troisième représentation de l'exquise 
Revue avec les interprètes si fêtés Mme J. 
Farnès, Germaine BoulaTé, L. Dufau, M. Ba-
chelet, etc. Il est prudent de louer à l'avance. 

& S» TS X*3£ & 
VENDREDI 29 NOVEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : a La Juive », avec Ca-
zenare. 

APOLLO. _ 8 h. 30 : V Susie », avec Caruso. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Miquette et sa More », 

avec Demanne. 
SCALA. — 8 h. 30 : t La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

AïStasinilbs-s Ci*aé2Bia-i;-lkattî-rig 
V" ENTREE DES FRANÇAIS A METZ », que 

seul passe à I'Alhambra un programme de ci-
néma admirable, et o SUIVEZ-MOI », revue 
amusante et spirituelle, pouvant être .vue de 
tous. Retenez bien les places. 

Skating avec piste en bols. 

Safnt-ï'roîet-Câwéissa 
Tous les Jours, «LE CŒUR ORDONNE, LE 

DEVOIR COMMANDE», film d'art Gaumont. En 
matinée, nouvel épisode de « LA' MORT DES 
:->iRIS-MARINS ». En soirée, nouvel épisode de 
«MASCAMOR», avec .LE SOUS-MADIN » en 
supplément. 

CîiïeÊJtsaa EtoîSe-ï-'caÎËice 
FRANCESCA BERTINI, dans le « PACTE », 

s'est révélée danseuse incomparable. Tout le 
monde viendra applaudir la grande artiste 
dans sa danse admirable du « Perfide enchan-
tement ». « LA MORT DES SOCS MARINS », 
troisième épisode, comiques, comédies, etc. 

COMMUNICATIONS 
Certificats de vie 

Les personnes pensionnées en dehors des 
retraites ouvrières et paysannes qui, chaque 
trimestre, doivent retirer leur certificat do 
vie à la mairie (service de l'état civil), son.t 
priées de se présenter, munies de titres de pen-
sion ou autres pièces justificatives, de 9 heu-
res d.u matin à midi, et de 2 heure? à 5 heures, 
les 2, 8, 4, 5 et 6 décembre prochain, au bureau 
spécial qui sera installé dans le vestibule 
d'entrée de la division de l'état civil. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
AVENIR DU PROLETARIAT (1er comité). -

Les sociétaires retraités.appartenant à ce co-
mité n'ayant pas encore reçu, leur pension 
sont instamment priés d'en aviser le tréso-
rier, dimanche 1er décembre, de 9 à U heures 
du matin, au siège social, 21, rue Vieille-Tour. 
En cas d'empêchement, envoyer nom, matrl-
<tuîe et adresse du retraité, 'au domicile du 
trésorier, Bérot, 42, rue Delurbe. Paiement des 
cotisations des sociétaires actifs. 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche 1er décembre 19!8, paie-
ment des cotisations, de 10 ih. 30 à 11 h. 30 du 
matin. 

Les sociétaire® sont Instamment priés de se 
mettre à Jour pour la fin du mois, sous peine 
de radiation. 

OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENT. — 
Réunion mensuelle dimanche 1er décembre 
1918, à 10 heures précises du matin. 

COURS ET CONFÉRENCES 
Comité de patronage des apprenties de la ville 

de Bordeaux 
Réouverture des cours, le 1er décembre, à 

huit heures du matin, 7, rue du Paiais-de-Jus-
tlce. 
Cercle girondin do la Ligue de l'enseignement 

Les cours gratuits de femmes adultes du 
Cercle girondin de la Ligue française de l'en-
seignement, 62, ruo des Ayres, dirigés par 
Mme A. Cazaux, officier de l'Instruction pu-
blique, ayant été suspendus pendant l'épidé-
mie de grippe, rouvriront dimanche 1er dé-
cembre, A une heure trente après-midi. 

La bibliothèque du Cercle Girondin de la 
Ligue de renseignement, 8, rue Combes, a rou-
vert dimanche matin 24 novembre, de neuf 
a onze heures et demie. 

Solidarité patriotique 
P. T. T. 

Une somme de 1,076 francs à titre de trerite-
quatrième versement a été recueillie par le 
comité de secours de la Ligue des Pyrénées et 
de Bordeaux - gare, et a été répartie comme 
suit : 

Réfugiés, 300 fr.; prisonniers de guerre, 300 fr.; 
Serbes, 100 fr^Belges, 100 fr.: sec-ours (famille 
d'un camarade), 150 fr. — Total de la 34e liste, 
1 076 fr. — Total des listes précédentes, 
12,443 fr. 10. — Total à ce Jour, 43,519 fr: 10. 

Cours d'histoire de la musique 
et des musiciens 

Les samedis 7, 14 et 21 décembre, seront don-
nés à 5 heures précisas, salle Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine, les premiers cours'd'histoire 
de la musique et des musiciens par Mme Mag-
da Le Goff, cancatrice, et Jean-G. Schenckè, 
pianiste-compositeur. ( 

Les auditions musicales comporteront des 
pièces anciennes chinoises, hindoues, byzan-
tines, œuvres du moyen âge, plain-chant, qui, 
pour la première fois depuis des siècles, rever-
ront le jour dovant le public. 

Souscriptions, salle Bermona. 
■ *ï£>— 

PRÉVENEZ 
eî GUÉRISSEZ !a 

i par PUROMÉTINE 
Stuncc it l'Académie de. Médecine du i" ectobre 

4 comprimés par jour J 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 novembre 

Marcel Lacoste, 1 an, rue de Tauzia, 57. 
Blanche Alphée, 18 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
José Bamiro. 24 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Charles Cellier, 34 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Mme Torlonia, 34 ans, rue Jean-Burgult, 1. 
Frédéric Denoyé, 35 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Jean Moreaud, 62 ans, chemin de Canolle. 
Veuve Foulon, 67 ans, rue Crémer, 13. 
Dominique Bonrepaux, 69 ans, ch. de Canolle. 
Dominique Marsal, 69 ans, rue Jean-Burguet, 1. 
Pierre G-uiïhou, 71 ans, rue de la Tour-de-

Gassies, 1. 
Veuve Fourcet, 75 ans, rue Rosa-Bonheur, 61. 
Jean Lavergnat, 78 ans, rue do la Villa, 77. 
Veuve Auger, 79 ans, rue Rolland, 7. 
Veuve Pruchont, 82 ans, place Pey-Berland, 15. 
Mme Ducher, 83 ans, cours Saint-Jean, 170. 
Veuve André, 83 ans, boul. de Talence, 321. 
Veuve Besse, 86 ans, boul. Ant.-Gautler, 144. 
Veuve Cathil, 87 ans, rue de la Benatte, 23. 

Immédiats ROBE& 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
s, 109. taars fîstsr-isgo. mt 

COHVOI F IMBUE Ts^lV^lt 
milles Lafltte, Dieuzabeau, Dolet, Laullé et 
Puyau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel DUVERGË, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami, 
qui auront lieu le samedi 30 courant en l'église 
Samt-Seuirin. ■ 

On se réunira, à une heure et demie, à la 
maison mortuaire, 23, rue Jean - Souia, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

P. P. 

CONVOI FUNÈBRE 13SU%£ 
prient de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M*»» J. JOUANOLLOD, 
qui auront lieu la samedi 30 courant, à huit 
heures quinze, en l'église de N.-D. de Talence. 

M. et M» J. Poltte-
vin, M. Alexandre 

Brouillonnet et sa fille, M. et Mme Léon Brouil-
lonnet et leurs enfants, M"» Maria Brouillou-
net, en religion sœur Marie de la Présentation; 
les familles Cousy, Larroque, Thenot, Barjon, 
Mu= Stéphanie Rousset, les Dames de la Pré-
sentation de Marie prient leurs ami» et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» M.-ï. POITTEVIN, 
directrice de l'Institution Sainte-Marie, 

leur sœur, belle-sœur, cousine et amie, qui 
auront lieu en l'église Saint-Nicolas, le samedi 
30 novembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 61, 
c. de Toulouse, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

SONVOI FUNÈBRE ,Kais.etMMr ™S.»t 
Bellais, Mlle Harive, Mm» veuve Lis, M"» 
Aline Bellais, Mme E. Moreau, M»*- Renée Mo-
reaU, M. et Mme G. Coueslant et leurs enfants, 
M. A. Boucard, Mme veuve Boucard, les famil-
les Barrère et Deshayes ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Georges BELLAIS, 
décédé à l'âge de 17 ans, 

leur fils, petit-flls, neveu et cousin, et vous 
prient d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le samedi 30 eotirant, en l'église N.-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Vital-CarleSj 10, à dix heures uu quart, d'où le 
convoi partira à dix heuTes trois quarts. 

A l'Issue de la cérémonie, le corps sera tran®. 
porté au Bouscat. 
Pompes funèbres gênér., iSl, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE 01018 bert* MM. ^enèf'cia^ 
de et Michel Hesbert; Mme veuve Hesbert, le 
médecin principal Ferdinand I.'Herminier, che-
valier de la Légion d'honneur (croix de guer-
re), et ses enfants; le lieutt-coïonel Georges 
Gossart. officier dè la Légion d'honneur, croix 
de guerre, commandant le 6e régiment de 
chasseurs à cheval (aux armées), Mme Georges 
Gossart et son fils; M. Paul Hesbert, croix de 
guerre (aux armées); Mme veuve Paul Vincent 
et ses enfants, Mme veuve Raoul Hesbert et ses 
enfants, M. Gontran David-Marsscot (aux ar-
mées) et son fils; Mile ciotilde L'Herminfer ont 
l'honneur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Pierre HESBERT, 
canonnier au 212e régt d'artillerie de campagne, 

mort pour la France à l'âge de 20 ans, le 21 
novembre 1918, à l'hôpital de Beauvois, où 11 
avait été évacué, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin ger-
main. — Les obsèques ont été célébrées le 26 no-
vembre 1918, dans la chapelle de l'hôpital de 
Beauvais (Oise). 

AVIS IE DÉCÈS M^ur-l^ourra " 
l'honneur d'informer ses amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'il vient d'éprouver 
en la persoune de 

Mm» L. BASLY, 
son épouse, décédée à Bordeaux le 29 novembre 
1918. Les obsèques auront lieu à Alre-suir-Adour. 
Pompes funèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine 

ANMVER8A1RE 
bert Videau, M. Jean Vldeau (instituteur), Mme 
veuve Videau aîné, M. Gaston Videau (au 
front), M. Georges Videau (au front), Mme 
Georges Videau, les familles Dagôs, Chalon. 
Oden, Lafargue et Souché informent toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter l'an dernier aux obsèques de 

M. Jean VIDEAU, 
négociant en vins, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance, qu'un service sera offert pouj- le 
repos tte son âme lundi 2 décemhre, à neuf 
heures, en la basilique Saint-Michel. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS i^M^ 
cel Larrégieu, M. et Mme c. Larrieu, M. et Mme 
A. Bacqué et leurs enfants, Mlle Suzanne De-
lalr, M. G. Gaubert et son fils, M. et Mme M. 
Larrégieu et leur fils, M. et Mme E. Baradat et 
leur enfants, M. et M" G. Bitaly et leur fils, 
M. et Mme L. Bitaly, M. et Mme G. Ferbos et leur 
fils, M. et Mme M. André et leur fils, M. et Mm» 
E. Cougnous et leurs enfants, M. et Mme p. Bi-
taly et leur fils, Mme Kault et sa famille, les 
familles Clauzure, Jouannet, Laroche et La-
beyrie remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Léon BITALY, 
née Suzanne LARRËJIEU, 

La messe a été dite dans l'intimité. 

LA TiiPÉRÂTyRE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 28 novembre. ■— i:e vent est modéré 
ou assez fort des régions ouest sur nos côtes, 
de la Manche. Il est assez fort ou fort du nord-
ouest en Provence. Les pluies ont continué sur 
l'ouest de l'Europe; en France, on a recueilli 
23mm de pluie et de neige au Ballon de Ser-
vance, 15mm à Toulouse, 12 à Belfort, 6 à Cher-
bourg, 5 au Havre, 2 à Brest, 1 à Paris, Nan-
tes. 

Ce matin, ie temps est nuageux dans le Sud-
Est, couvert ou pluvieux dans le Nord» Où si-
gnale du brouillard à Toulouse. 

La température a baissé dans presque toutes 
nos régions. Elle était à sept heures dé 5» à 
Belfort, Lyon, 6 à Parts, Clermont-Fèrrand, 7 
à Toulouse, 8 à Bordeaux, 9 à Calais, Nantes, 
Maiseille, 13 à Brest. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux, ie matin principalement 
dans le Sud. Quelques averses sont encore pro-
bables dans ie Nord et le Centre. La tempéra-
ture restera '•elativimsnt élevée dans la moi-
tié Nord ; voisine de la normale dans le Sud. 

A Paris, pluie. Au parc Saint-Majur, la tem-
pérature moyenne 8»1 a été supérieur de 3°8 à 
la normale 4°3. Depuis hier, température maxï-
ma 11°; rninima 5e. A la tour Eiffel, tempéra-
ture maxima 9", minima 6». 

Observatoire de la X&aisoaXiargïii 
Du 29 Novembre. 

Heures 

Minima de la riait 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du jour... 

Tiior» iJsro" Ci®l 

1Q.5 
12.01 770.0 
14.0 
16 o! 

?70,0 

Veats 

NOUVELLES MARITIMES 
Départ des coarrsers d outre-mer 

Courrier a poster dimanche 1er décembre 
pour les destinations suivantes : 

L'Afrique du Nord, départ de Marseille, (les 
îles du Cap-Vert et la côte occidentale d'Afri-
que, départ de Lisbonne le 3 décembre. 

L'Egypte, la Syrie, Port-Saïd, Suez, Adem, 
l'Afrique orientale, Uganda, Zanzibar, Bom-
bay, les Indes, le Siam, Bornéo, les Seychel-
les, pour les départ? ayant lieu de Londres 
le 3 décembre. 

Pour New-Yqrk et l'Amérique du Nord, pour 
le départ ayant lien de Londres le 3 décem-
bre. 
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE 

Arrivés ; 
MARSEILLE, 26 nov. : st. fr. Chili, yiâ Oran. 
St. fr. Général-Dodds. du Sénégal. 
St fr. Le-Myre-de-Viilers, de Port-Saïd. 
St. ang. Nielsen, de New-York. 
LONDRES; 28 nov. ,: st. angl. Corslcan, de Mon-

tréal 
NEW-YORK, 2* nov. : st. fr. Rochambeau, de 

Bordeaux. 
Signalé : 

MESSINE, 25 nov. : st. fr. Cordillère, de Mar-
seille à Port-Saïd. 

Partis Ï 

LONDRES, ifl) nov. : st. ang. Mauritania, p. 
New-York. 

LIVERPOOL, 27 nov. : st. angl. Regma, p. Bos-

NOUVÈLLE-ORLEANS, 24 nov. : st. fr. Mcï-
r*am, p. le Havre. 

VAPEURS L0NGS-00URRIER8 
Arrivés t 

3AINT-NAZAIRE, 25 oov. |: sa ati£ll. Olan-
Macynthire, de Philadelphie. • 

LE HAVRE, 27 nov. it st. angl. Radiolélne, de 

srK'vv^yuruc^às noT. :: st. fr. Ida, de La Ro-
ohelle. 

St. angl. "West-Haven, de Bord.eaux. 
DUNKERQUE, 2« nov. : st. fr. Gouverneur-Bai-

lay, de Dakar. 
I*arti« i 

NSW-YORK, 25 nov. I; st. ang*. Severatrce, p. 
Bordeaux. 

NORFOLK, 25 nov. : st. angl. Ozama, p. Bor 
deaux. 

PORT-SAÏD, Zi nov. : Rt. fr. Commandant 
Jean-Nicolas, p. Marseille. 

APPELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUK nç BOROEADII 

du 28 novembre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 114; vendus, 80 : priJ 

extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité 
115 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité, 85 fr. 

VACHES. — Amenées, 95; vendues. 56: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: ire qualité 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 tr. 

VEAUX. _ Amenés, 37; vendus, 21 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité. 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3s qualité, 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 345; vendus, 156: j.rix 
extrêmes des 50 kilos poids mort: Ire qua-
lité, 310 fr.; Se qualité, 285 fr.; 3e qualité, 
250 fr. H 

Marché de plus en nlus mal approvisionné 
comme qualité, avec forte baisse sur tout lo 
bétail de qualité inférieure. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE RENOM 
Du 29 novembre ■ 

Veaux nour-
risson» ... 

Génisses ... 

imauês 

14 
9 

Vrata 

11 
7 

Prix par tête 

1» qté; 40 à 501 ; 2*,S0à4fl 
i» qté, 50 à 60»; 3*, 40 à 50 

Londres, 28 novembre. 
Huile de colzas — Brut. Hausse, 75. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 28 novembre. 

Culv-xe. — Comptant : 122 liv. ; à trois mois, 
122 liv. 

E-talh. — Comptant • 285 liv.; à trois mois, 
280 liv. 

Plomb. — Comptant : 40 liv. 10 sh."; livraison 
éloignée, 3B liv. 10 sh, 

Z£ac, — Comptant : 58 liv.; livraison éloi-
gnée, 52 Uv. 

PRODUITS RESINEUX 
25 novembre 1918. 

Dans la situation présente, peu de change-
ments, quant aux difficultés qui enveloppent 
le commercé et l'Industrie des résineux, en 
général. Afin de parer dans la mesure du pos-
sible aux grands risques d'attente des lots 
achetés et qui s'Immobilisent depuis de longs 
mois chez les vendeurs, les acheteurs — c'est 
un acte de La Palllce — donnent la préférence 
aux marchandises déjà en entrepôts, et les 
rares transactions qui sont faites en ce mo-
ment dans le Sud-Ouest français ont trait 
surtout à des ventes livrées dans les villes 
des acquéreurs. Quelques affaires ont été trai-
tées samedi dernier, à Dax, où l'essence était 
en baisse : on payait de 300 à 310 fr. rendu en-
trepôts Dax. Les produits secs sont les grands 
favori du moment, et nous voyons payer les 
brade 81 fr., départ des usines, et 90 fr. rendus 
Bordeaux. L'écart, évidemment très apparent, 
résulte du fait qu'on tient à s'assurer de la 
réception de la marchandise. Pour les colo-
phanes ordinaires, assez peu /de variation 
au. cours de 98 et 99 fr.; les extra-pâles somt 
autour de 92 et 98 fr. 

Les grosses quantités entreposées pour le 
compte du gouvernement sont l'objet de l'at-
tention générale, car en présence d'une paix 
possible on se demande ce que le ministère 
de l'armement va bien pouvoir faire des ac-
cumulations en question. Dans le monde des 
résineux, on oraint évidemment de voir l'Etat 
concurrencer les maisons du Sud-Ouest, par 
des ventes très au-dessous des cours, afin de 
favoriser l'écoulement rapide du stock inem-
ployé par la guerre. En ce qui concerne les 
achats opérés par les gouvernements anglais 
et Italien on eroit que éeux-oi prendront oon-
pl'èfement livraison du bloc qui leur a été ré-
servé par la France, et qu'on estime à 30,000 
fûts encore à absorber. 

En Angleterre, la situation est toujours sians 
variation et les cours s'incrustent sur des chif-
fres que nos lecteurs connaissent depuis fort 
longtemps ? l'êssence à SCH : 105. 

Les stoks térébenthineux londoniens, à ta 
mt-<H»vembre, n'étaient pas très supérieurs à 
4.0CO fûts don* environ W0 d'origine française. 

Ën A-mérique, nos amis de Savartnah contl< 
nnent â envisager les positions ywnkées com« 
me exoelion-tes, par rapport à la situation euv 
ropéenne ; en effet tous les exportateurs géor-
giens ont les veux fixés sur le Vleuix-Monde. et 
en particulier sur les très faibles accumula-
tions britanniques qu'on se propose, outre-
'Atlantique, de garnir copieusement sitôt qu« 
le fret américain à destination de la Grande-
Bretagne va se faire sinon abondant 
du moins plus facile que depuis deux ans. Si 
Ton songe que non seulement les approvlslon. 
neraents anglais sont au plus bas mais qu'en-
core toute l'Europe centrale est susoeptfble de 
s'ouvrir aux arrivages térébenthineux et rési-
neux du Nouveau-Monde, puisque le blocus H 
réduit les provisions <te nos ennemis à néant, 
trn voit combien le ehamp d'action de nt>s con-
currents américains va se découvrir vaste...-
d'ici peu. Ce sont toutes ces raisons, évidem-
ment, qui mlîlitent en faveur de l'ascension 
raisonnée des côtes américaines. Nous voyons, 
en effet, s'élever très rapidement ces derniers 
Jours à 77 1/2 cents le gallon d'essence, et la ré-
sine grade F atteindre le Jiaut échelon de 
15 dollars 50 cents. On peut én vain fousiler 
dans tout le passé Industriel américain pour 
trouver de pareils prix... 

Em, BX* 
Londres, 28 novembre. 

Térébenthine et résilié. — rncîfengéieS. 

' 08URS SES SHANSES 
Londres. 25 95 â 26-j Espagne, Vf} 8/4 & ! 

Hollande, 228 %' a 232 m; %%, 84 à m îfew-
York, 5 #S # i 5 47 m feirtug-ai, 3» u à< 
357 ^ ; SUisse, î$l •«' à «3 Sft DatoâWK, 
à lé 

HERNIE 
ET SES CONSEQUENCES FACHEUSES 
sont radicalement et iafaiUiMevma SUP-
PRIMËES par l'emploi on iBErv«Ûlena: 'Ap-
pareil Pneumatique s(wis Bess-oçt feenté 
par le célèbre Spécialiste dé Péris M. A. 
B LAVERIE. 

Les personnes souffrant ûe Ber.mes„ Ef-
forts, Descentes, etc., sollicitées OH non par 
les réclames des prétendais gHtêrisseurs, ne 
nioveent rien faire av^ot d'avoir essayé cet 
incomparable Appareil, le seul vraiment 
isoienMcjtte et efficace. 

ÈEeis auront intérêt à r$wtee visite à M. A. 
CLAVERiE aal les recevra de 9 h. à 4(jb. en 
faisant prontefr gracieusement châtain des 
conseils de sa haute expérience à : 
Dax, samedi 30 novembre, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dim. 1er déc.hôt.du Panier-Henri. 
Pau, lundi 2 déoeanbsre, hôtel du Commérce. 
Orthez, mardi 3 déc, Grand-Hôtel. 
Morcetix, mercredi 4 déc, hôtel de la Gare. 
Libourne, jeudi 5 décembre, hôtel de France. 
Lesparre, vendredi 6, h.Ta Paix (de 11 à 3 h.] 
La Réole, samedi 7 décembre, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, du dimanche 8 au mercredi 11, 

Ga-Hôte! des Sept-Frères, 36, r. P**4)Meaux. 
Pons, jeudi 13 décembre, hôtel de Bardeaux 
Jonzac, vendredi 13 décembre, hôtel de l'Ecu 
Cognac, samedi 14'décembre, hôtel Dumas 
Angoulême, dimanche 15 et lundi 16 décein 

bre, hôtel de France. 
Baruezietix, mardi 17, hôtel de la Boule-d'Or 

(de il h. à 3 h.). 
Saintes, mercredi 18, hôt. des Messagerie-
Royan, jeudi 19, hôt. de la Croix-BIanch-. 
Rochefort, vendredi 20, hôtel de' France 
SMaan-tî'Angély, sam. 21, h. du Commei< -> 
La Rochelle, dim. 22 et lundi 23, h. France 

« Traité de la Hernie », des « Varices » 
et des « Affections Abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et discrè-
tement : A. CLAVERIE, 234, faubourg 

Saint-Martin, PABIS. 

J V* STICK 

OHNSON' 
tH.u-.UK SAVON pour la BARBE 

l
^4"*f'87,F''i'oiMi°im'è''0-Parl8' 

J. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET 
^ FalKlcatiori exclusivement Française 

80 Bros : 18, Rue de Passy, PARIS | 
frffigtion : 75 kilos par jour. 

Les Diretteurs \ e- CHAPON, 
X* itérant, G. BOUCHON. - Imprimerie spéciata 

CAMIONS-

nus tonnages, 
Livrables tout de suite, 

AUTO - STOCK LAlf AYlî Tf E, 
168, cours Lafayette, 108, XVON. 

A¥ENDEE Dans le centre de 
Biarritz un im-

!)p.i''tdnt établissement 900"" en-
jVirofi dont environ 400°" de cou-
verts. Matériel de teinturerie et 
ide désinfection. Usine pouvant 
servir à tou6>? autre industrie. 
•Ecr. ZEVOT, Agence Havas, P.x. 
(OAUflll BLA.MC non silicatô 
OniIlH «Le Kaki., 10 k., 27 
tfrancs. - SAVON EXTltA-PUH 
,« Saintes-Mariés », 10 kilos, 41 f r. 
franco votre gare contre remb». 
CLOlSEL, fabricant. MARSEILLE 

GABARDINE CAOUTCHOUC 
Toutes nuances, pour "^7"«àtona.©aa.'t!*3 

IntStsstpio du Gaoeitahoaes &t-Aigulln (Gltaranto - Inî. ). 

COLIS ALIMENTATION: Cho-
colat, riz, conserves, etc. Ecr. 

fcANTOINË, 5, rue Hélène, Paris 
On demande à acheter 

dans la région : Usines, Indus-
tries, Fonds do Commerce, Pro-
I»riétës, rapport ou agrément, 
quels qu'en soient la nature ou 
le prix. — Pour contracter Prêts 
hypothécaires, trouver rapide-
ment Capitaux, Commandite, 
B'a,dress. : Omnium Immobilier, 
Bourse de Commerce, PARIS. 

I blanc de ménage garan-
ti, 27 fr. le postal de 10 
toi. foo cont. remb. Ec. 

U. Olivier, Capucines, Marseille 
{J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
«taux, meubles, antiquités, etc. 
i&atineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

HËgularise les fonctions de l'Estomac, 
supprime tes liratlienients, les aigreurs 

et les pesanteurs ; régénère le sang, 
lortifàe les nerfs et les muscles; 

redonne la santé aux anémiés, 
aux convalescents et aux 

vieillards. 

La PK05CAO esf tin véritable " ali»eal-ra 
Grâce à ses phosphates calcaires, à l'azuta 

de ses albuminoïdes, à l'acide nucléique sous 
ses formes assimilables de chaux et de magné-
sie, le Phoscao constitue un puissant reconsti-
tuant des forces musculaires et nerveuses. 
Le Phoscao est en vente dans toutes les Pharmacies 
Administration : 9, r. Frédéric-Bastiat. PARIS 

SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui n'obtiennent pas régolièrement une selle quotidienne-, tous eeux qui 
soutirent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliqnes sèches : 
tous eeux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de oonstipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de coliques • 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes las pharmacies, en boîtes de francs (imoôt compris), portant une êtolin 
rouge (marque déposée) sur la couverole de la boita et les mots « Dupuls r tii» . 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge ™ 

le 4 décem-
bre 1918, à 

il heure, en la Chambre des not. 
de Bdx, rue Mably, 6, en trois 
lots, dei 1« Maison à Bordeaux, 
xue de Pessac, no 75\ rez-de-ch., 
1er étage, four boulanger. Rev. 
1,932 fr. M. à p. 30,000 fr. - 2o Mai-
son, place de l'Eglise, Jardin et 
,vlgnes, à Lamarque. M. à p. 
4,600 fr. — 3o Pièce de viones à 
plassac, près Blaye, sup. S ares 
snviron. Rev. 85 fr. M. à p. 400 fr. 
M» TARItAJL, not. à Bordeaux. 
«.y DEMANDE bon ouvrier bou-
lin langer pour travail de cam-
pagne. Marié de préférence. Ré-
férences exigées. — Ecrire à 
jjUPEYRON, Carcans (Gironde). 

DIVORCES BXW.Jr^--A8en-M DS-v"T.MW' Sûrelé. D». 24, r. Robun (Butel de Ville).Bdx 

INSTITUT SÉROTHERAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
BroofturaB al ranseittnam@sit& sue demande 

POUOIïE â faire PONDRE Panfillon 
3J50 œufs par an avec une poule de bor.no race. 

COMPTOIR aïSHÊRAX. BS Z.'Sï,EVAS3S 
106, Rue Lafayette, I©S — PARIS 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
I35f VINICOLE NOUVELLE I60f 

JJfli'm 27), rue Peyronnet l'I-irn 

CAMION United 5 tonn., plat, 
rid., état neuf, à vendre. — 

CËZAC, à Thenon (Dordogne). 

DEMANDES 
PARTOUT pour 

article avantageux. — Ecrire à 
ZIUA, Agence Havas, Bordeaux. 

A"^:ENDRË~Camion PACKARD 
o 4 tonnes, parfait état. — 

MALE VILLE, Libourne (Girde). 
A(J dem*» cocker dressé. VAS-
UHQUEZ, 4, boulev. du Bouscat 

BLANC NON SILICA-
TE, postal 10 kll. 2C, 

franco votre gare contre rem-
boursement. BERAUD. 50, rue 
Puvis-de-Chavannes, Marseille 

FOSSES D'ÂISANGE 
DËBMAHTES ^rifrf 
gés dans votre maison, votre 
intérêt est d'écrire à LUSKOL, 
10, rue Dumonteil, 10, Bordeaux. 

C AISSES EMBALLAGE peuplier 
à vendre: 4,000 très solides 

avec couvercles, 20x20x39 Inté-
rieur, et 6,000 sans couvercles, 
28 x 28x10. — ETABLISSEMENTS 
3. VTVEN, ù VILLEFRA NCHE-
DE-ROUERGUE (Aveyron) 

t. vestiaires, meubles, 
chaussures, matelas, 

plumes, livres, papiers,débarras. 
FAUCHÉ, 41, r. de Belleyme, Bx 

Propriété à vendre 
Château conf. moderne, dépen-
dances, parc de 12 hect. et deux 
fermes de 30 à 50 hect. (Loire-In-
férieure). — Prix: : 500,000 francs. 

BYJPH1US (GuérUon contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28» rnoVilal-Cnrles.Bi 
ICOUUSMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance 

Acheteur bidons de pin 
200 long rendu usine. Faire offres 
HARRIBEY, 47, ohem. de Peasac. 

A V. 3,000 fr. très belle pelisse 
h™ loutre naturelle d'Améri-

que. Ec. STOCK, Ag. Havas, Bx. 

H omme du mondecommerceav' 
guerre cherc. commandite ou 

associât. Ec. Tages, Ag.Havas.B* 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voitore, motocyclette on pièce détachée formant-un lot distinct de-

r 6 0 AUTO MOBILES MILITAIRES MltS 
ÎS MOTOCYCLETTES, 25 SIDE-CARS 

20 15 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
20 Sïde-Gars, Carrosseries, B

0
^

88
'!?

1
' 

tylène, Supports d'ailes, Chaînes do Bicyclettes ete 
I"vente: Au €bam;>-de-Mars ' à Paris MîïïAM (e,mPlacement de l'ancienneT Galerie dS UulUUUU Machines;, du 23 novembre au 6 decom-
bre 1018 ; -2* yente : A Vincennes (Seine) 

au -jnamp de Courses, du m novembre au 8 décembre 1318. 
périodes pendant lesquelles les soumissions seront reoues 
! '0(Sill(!îri}fftIt !.era Vrononoôo: Pour la i» vente, au Cha'u»p-de-

■ (Ltiam,» oe Courses), le S» décembre. 
Nntn « A1a suite de l'Adjudication sur soumissions cachetées 
.? ' au Çham|>-de-Mar9) u sera procédé à une vente aux en-

chères publiques â 1 unité, de nombreuses pièces détachées 
choisies par les amateurs au cours d'une Exposition permanente.' 

^L.zxxe^tG-a.irat, oousultez les a,£-a.o2a.©i*» 

pur 
guérison 

danger, 
60'" po»u 

CHAMBRE iPl Rid 
aveo beaux bronzes ciselés. 

Très belle occasion. 
Marchands s'abetenir. 

DASTE, ébéniste fabricant, m» 
Guillaume-Broohon, 7, Bordx. 

On (!<■• bons ouvriers ajusteurs 
metteurs au point p» réparât, 

mot». G. Bayoux, autos, Cognao 

A VENDRE usine installation 
électrique 12 machines-outils 

bois état neuf, marque Guillet. 
Auto Pipe 12 HP. S'ad. 38, rue 
de l'EcoIa-Normaie, 38, Caudéran 

CARIOIIETTES 
êh -"£re>ia.ca.re> 

GOBRON- 1.800kilos plateau 
Soi» : 3 mètres X 1.80 

Prix : 6,000 Iranes 

MORS. L600 kil0«. I"85XI"S8, 
avec crochet de remorque et remor-

que 3 tonnes entièrement neuve. 
„ . i Camionnette 6,b00 francs 
frra. j Remorque... 6,000 francs 

Ecrire : Souis, Xfs. Havas, Ml 

Navires 
MM. les Chargeurs pour Cha-

rente, Loire, Bretagne, Norman-
die sont pries de s'adresser a 
Henri FEliRIÈRE, courtier ma-
ritime, 9, place Richelieu, Bdx. 

Wagons ^£s8i8as 
Suis vendeur essieux dix ton-

nes et plates-formes neuves 10, 
13 et 20 tonnes, livrables de sui-
te, visibles de suite dans région 
Midi. Immatriculation garantie. 
Ecr. Zernin, Ag. Havas, Bordx. m DEMANDE 
UN SON COMPTABLE 

connaissant parfaitement son 
métier. — Très bonne situation. 

Références sérieuses exigées. 
Ecrire Losa, Ag. Havas, Bordx. 
CniiKkE - REMISE recherchée 
Cul! environs quais. — Ecrire 
HYMO, Agence Havas, Borux-
MONTEURS monte-charge dem. 

Ee. DYNOT, Ag. Havas, Bdx. 

MALADIESHJFEMME 
.Toutes les maladies«t souffre i£ 

viennent de 1^^%^ va bien; les nerfs, l'esto-» ̂ t^iim p°int conges-
tionnés. ne font point sounnr. dans 

Jtl^To^e^ n£ Seiile L 
JOUVENCE de l'Abbe SIOfT 

I-M conditions, parce qu'elle est com-
**** "SS^aA sans aucuT poison ni produits 
posée de 'gu'elle purifie le sang, rétablit la 
cbarnlrraes Pf^^g^onne les organes, 
circulation et f"*011^ rnères de famille font pren-

dre à leurs fillettes la Jouvence 
da l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de 
^^^1 JZ^e^Jytes de 

LIVRABLE TOUT DE SUITE 
2 châssis neufs Àriès 4 tonnes. 
Ec. RO\ ATË, Ag. Havas, Bordx-

[J*®*'a>r°"iZU couches, Pertes Hanches, Règles 
irréaulières Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
,a Jouvencs de l'Abbé Soury, 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence "de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang a se bien placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes 
Pharmacies; 5 fr. 60 franco 4 flacons 20 ir.. expédiés 
fr^nra gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
maSie%fag- DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

hsuaieÎBer la Véritable J0DVEWRE de l'Ahiié Soury J 
avec la Signature Mas;. DUMONTIER > 

(Notice contenant renseignements gratis) l : 

fMlEF COMPTABLE expérimen-
W té cet demandé à 1' « AQUI-
TAINE»., 52, quai de la Moull-
natte, Bègles. L' «AQUITAINE» 
demande des gérants au cou-
rant du commerce pour gérer 

ses succursales. 
niFDESlANDS famille vigne-
wnl rons, bons gages. — Ecrire 
secrétaire mairie, Preignac, GJ» 

D EMANDE très bon mécanicien 
d'atelier muni tr. bonnes réf. 

W. et R. TAPIE, fabrique de bon-
neterie, 41, r. Ch-Marionneau. 
CAIC chauffage pour usine, 
DV'ID bûches pin et chêne, 
rendu domicile. S'adr. 48, rma 
Croix-Blanche, 48. Téléph. 4.530. 

Baraquements â sous - traiter, 
conditions avantageuses. — 

Ec NAND, Agence Havas, Bdx. 

Charpentiers de navire pour la 
bois et le fer dern^». Chan-

tiers de Coninck, Maisons-Lafflt-
te. Travail stable. Bons salaires. 

Pommes de t™, choux, carottes, 
produits du pays, en gros.Louis 

Tremoureun, Vannes, Morbihan 

M"ARIAGE8 V» Slt. sans côm" 
mission par la Revue Matri-

moniale, 36, r. St-Sulpice, Paris. 
ENVOI DISCRETJ^ONTKE_WS». 

BONS menuisiers sont deman-
dés p. usine Nevers. — Ecrire 

PACTAT, 3, q. Jonction, Nevers, 

A VENDRE à suite de décès l'é-
tude de M« Paul GASC, notai-

re à Llmoux. S'adresser pour 
traiter à Mo BOUSGARBIÊS, 
avoué a Limoux (Aude). 
•NDTJSTRIEL âgé se retirant 
I céderait firme tr. ancienne et 
fabrication de spécialités perfec-
tionnées, petite métallurgie. Ec. 
KEIDER, Agence Havas, Bordx. 

CHEVAUX CAMIONS. — Achè-
terait bons chevaux et har-

nais, camions et baladeuses en 
bon état. Ecrire offre et prixi 
HYMO, Agence Havas, Bordx, 

rrdu p.-monn. av. pto somm* 
et bague d'hma souv. de fam„ 

Ra-pp. 261, c: Balguerie. B. _réc* 

PERDU épagneul 7 mois, blanci 
tache marron tête. — Ecrira 

garde champêtre, à MOULIS. 


